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JOURS D'ÉPREUVES 

CI1 APlTHE PHEMIER 

PRÉPAflATIFS DE TOILETTE. - LA TANTE SOFIE 
G EnDA l SOl', lll STOIRE 

- Voyons, peLiL e, il faut pour lanl songer iL 
votre loil ell e, puisCJue iW'o ll anslrom li nl Lanl 
tl vous avoir pOUl' a prochaine récepli on. El! 
VO li S trail e en pcr 0I111e rai onnabl ; p OIll' mon 
comple, je ne vous ach l'ai pas que cela 
m'ennuie fod ti c vous emmener il e thé. 
Enfin , . i j 'y 'ons ns, je ne yeux pa a \'oil' il 
rougil ' de VOli S . Qu'avez-yous il. vous meUr ? 

- Ma taill e, j n al qu la l' obe de loil e 
bl ue qll e je l orl e Cil c moment el cell e de 
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laine gri se. IL y a bien encore ma robe noire, 

que j'ai depuis deux ans, mais ell e est devenue 

Lrop coude, trop éLroiL e. 

- Trop courLe ! trop éLroit e l ... exclama la 

Lante Sofie, c'est facil e il dire; mais ceLLe éLoITe 

esL cncore bonne et si vous n ' éLi ez pas une 

écervelée, une paresscuse, vous auriez pu 

l'all onger, l' élargir , aujourd'hui ell e serait meL­

lable. Sachez bi en que je n'eolellds pus 

dépenser mes modesles revenus pOUl' vol)' 

elltr eli en. Vous voiHl grande maintenanL, il fauL 

que vous y mettiez du vôLre pOUL' m'aid l' dans 

la lourde churg que je me sui s illlp osée en 

\' OU recueilln.nl. Ne l'oubliez pas il l'avenil'. 

POUl' Lonte J'éponse, 10. pauvrc Gcnla baissa 

la LùLc, ct deux grosses JUl'm s roul'.l' nt silen­

cicuscmcnt sur ses jou s. 

-All ons, suivcz-mo.i, l' pl'itbi cnlôL Mlle Land­

son, qui, sans l' marquel' le g'l'OS chagl'in dc la 

fill II , s'était munic d'un ' II 0 l'l1l ' lrOURscaU de 

clefs ; je vaiR chcl'chcr dans mes Loi lelles quell l' 

robc jc pounai vous sacrinl'I' . 

Toujoul'S sans répondre, " Pl' lu. suivil "a 

LallL' jusfJu'au gl' ni el'. OuvranL u. lors un 
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immense armoire, la \"i eill e demoisell e se mil 

en devoir d'examiner l'une après l 'autre toules 

les robes qui s'y trouvaienl , raconlantl'histoire 

de chacune, l' époque où ell e avaiL é lé achetée, 
sans oublier les événem ents nolables qui s'y 
rapporta ient. 

La séance m enaçait de s'élel'l1i ser , lorsque la 

Lante oOe, décrochant enfin une robe de soie 

puce, s'aplJrocha de la fenêtre afin do mieux 
l' examiner Slll' toutes los coutures. 

- En voici uno, fit -oll e bientôl, que j e ne 

remeUra i probablemen l pas.. . e t cepondant ... 

non, toulo r éfl exion faite , coLL o nua nce ne va 

plus il mon toin t. A utrefois j'éta is fra/cho, 

j 'avais Jes coulours . Dam e 1 il Y a ving t-cinq 

ans le cola ... Vous entondez, p lil o? ving l-cin q 

ans! �V �o �i�l �~ �L� co que c'esl que d'être oig-nouso. 

- Mais, ma tanle, insinua Gerda, peul-être 
ne la metti eZ-VOli s pas souvent? 

- Qu'est-co il dire? petil o illlp edin nle ! 

Dil es plulô t CJ 11 0 j e ne l'ai jama is mise; cc ne 

semit pas '·tonnanl alors qu'ell e s fùl si bi en 

COnsorvée. A pprochez, pelil e Oll e, ,t meltez 

cetle robo, aOIl que' j e voie ce qu'il y aurai t à 
1 . 
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y fair . D'abord vous enlèverè'z cc ruban de 

velours qui la borde, cc n'est pas de votre âge, 

et il pourra me servir. Là, J'ccul z-vous un peu; 

la jupe est trop longue, quoiflue ce soit plus 

décent. 
- Oh! ma tante ! voulut dire la fillette, qui 

marchait presquc sur le bas de la robe. 

- C'est bien, c'est bien, YOUS renll'erez 

l'ourlet seulement; il faudrait aussi supprimer 

une laize, mais ce serait trop d'ouvrage. La 

taille est un peu longue, vous la remonterez 

cl s épaul es, et cc sera très bi n. urtoul n'allez 

pas vous aviser de vouioil' ri n changer à la 

coupe, vous la gâteri ez. Elle vous il' a très bien. 

Gel'da ])'osa rien répliquer; quoique compre­

nanl très I)i en le ridicule de cette antique toi­

leLLe, ell gardait pour ell e seule ses tri sles 

réOexioll s. 

- J'oubliais qu'il vous faut aussi un cha­

p au .. . Mon Dieu! gémit la vieill e demois Il e, 

.i vois qne j dois vous hal)ill er (Irs pieds il lu 

lèl '. 
l\Ionlanl alors sur une chaise, la lanle sone 

sc mil j'l r 'muer des catlons de loul s les gran-
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dem s, ct finit pai' sOI'Lir de l'uu d'eux un cha­
peau forme bergère. Il étail fail d'une paill e 
de riz, devenue jaune avec le Lomps ; un ruban 
bleu enlouraiL le fond: un bouquel de mugueL 
cl de longs bouts fl oLLanls en composaient 

loule la gal'Oiture. 
- Cela vous va lrès bien, dit-ell e Cil le 

posant SUI' la lèle de Gerda, mais il faul me 
promeUr' d'en avoir gmnd soin . Ce chapeau 
me rappell e de si Lendres souvenirs ! ... 

Refermant brusqu menl les grandes podes 

de l' armoire, ell e ajoula : 
- Anez, pelit e , et dépêchez-vous de lra­

vail ler, vous n'n,vez plus que deux. jour ' . 
e n peu désenchanlée, la jeune fill e remeJ'cia 

cl obéit sans r 'plique. Toul cela élaiL loin de 
lui pl air , mais ell e savait f}ll C la Lanle f:.o [i e 
ne l'e\'enait jamais sur une M, 'i8iol1 . Le plus 
simpl !' étaiL do se soumettl' e ct d ' lir et' 10 moil ­
leur pal'li po.'sibLo cl la robe pli ee cL ùu cha­

peaIL ]Jergère. 
NOli S devon dire ici quo, malgl " son ahord 

1I11 pou sec, sa pm'ol hr\ve, Ull o Lanùsoll 
n'avait pas au fond un mauvais lI aturel. La 
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mort de ses parenls l' ayant faiLe de bonne 
heul'e enti èremellt maîtresse de son hi en el de 
sa personne, ]' llUbitude de vivre seule lui fit 
con ll' acter cel'tain es manies communes aux 
vi eill es fill es et rendil son caractère diffi cil e, 
mais sans ri en changer ft la bonLé de son 
cœur. 

La tanle Sofi e élaiL grande, Lrès droite, 
malgré ses soix ante ans ; ses tmiL s un peu durs 
manquaient de fin sse; ses yeux, d'un bleu 
d'acier, étai nL encore Lrès vifs sous ses épais 
soul'cil s. Les cheveux gri sonnants, parLagés en 
deux band aux bien li ssés, all aient rejoindre 
un nlaigre chignon. On la voyait pl' sque tou­
jours vêtue de la même façon: une robe de 
couleur sombre, av c un col bi n hlunc, lais­
sant voir son COll amaigri , ct un tabli e!' dc 
popelin e à {l eur. composaient sa Loil eU . L'été. 
ell c s'abritait pour j ardiner sous un grand cha­
r au d paill e brune, dont los aUaclt es sc 
nouai nt SOII S 1 m nlon. L'hivel', la honne 
demois 11 ne sortaiL jamais sans êLI 'e nvc­
loppée cl ans un hôle d laine noir , formanL 
car elill e. 



Talll O Solie sa mit. h foui Il.,]' k s tll'llIoil'cs. 
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Après la visile aux armoires, dont nons 
avons parlé plus haul, la tanle ,one rcnLra 
dans lc pcLil salon où clI c. c lenail d'ordinairc. 
Près de son faulcllil , une grand corbcill e où 
sont cnlas 'és différenls ouvrages; dc l' aulrc 
CÙlé, sur un Labou l'el un iq ucmcn l l'éset'vé POUl ' 
Son usage, une chall e toul!' blanchc ronronne 
el fail ses grilf cs, cn l' cgan1nnl sa maÎlrCf:Sc. 
S UI' lc p1anchc!' , soigncusemenl lavé, srlon la 
coulumc du pays, lIn e hand dc lapis s'élend 
d la porle il la fenêlre. Sut' les meubles, d'uo 

slyle vieiLl oL, on ne voit pas un grain de 

poussièr . 
Le plus souvenl Gerda lt'oxaill ail dans sa 

chambl'e ou l11i' mc, par goùL , il la cuisine, près 
dl' la vieill e Dorolhée; mais voul anL surveill el' 
r ll c-m '. Ote l'arrangcmenL de ln fam lI SC l'obI' , 
sa tanLe l'avaiL inslall ée pr'>s dl' l n. fcnêlre du 
satoll . C Llo enLt'cpri sr, CJ.lli oùla bien des 
larmes à la pauyrc nll r lL e, s lel'Jl1ill a cepen­
danl il SOli Ilonncul'. Lc lcnJcl11uin soir LouL sc 
LI' Oll va p(' :\ l, 

En dédommagemenl de c lravait assidu , 
ell e cul la pcrmission (l 'all cr jardiner ; cll e 
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occupati on était pour l'orphelin e un plaisir 
plulôt qu'une fatigue. Bècher , ,arcler, anacher 
les mau\'aises herbes, couper une hranche de 
rosier par-ci, en redresser 11I1e autre par-Jà, 
arroser mêm avec le lourd nl't'osoir, ricn Il e 
lui fai sail peuL'. 11 esl vrai (lue le jardin de la 
l ilnle orie n'étail pas lrès grand ; cc que l 'on y 

remarquait iL première vue, " tait un délail 
assez pal'Liculi l' : des gl'o ci lli ers nains mar­

qllaient le coin cl hacJlIe nué, donl la terre 
("lait l' c[rn ue pal' de gros coquill ag'cs de mûr de 
1'0 1'111 S (liff("I'(' rll s, qui, lavés pal' les al'I'ose­
ments slI crcssil's ou pal' la pluie, dc\' li ai 'li t 
d'une hlanrh lit' éclalanl\'. 

L'aspl'ct de C' �j�a�l�'�d�i�~� dait du J'estl' Cil hal'­
moni\' avec c\'lui de la maison. É le\'ée scuIP­
menl d' III' ('Laoe, li e étail consll'llil e presque 
('lItl'I' 'Ille llt ' II bois, cl sa façade, peilll cl ' , Il)( ' 

hll couleur hl u de ri l, Pl'odlli sail un efl'd 
ns, cz ol' ig in al. Dans cl'lain s parti.cs d ln 

SUl'dc, 011 voit beau OU]! de ces p lil es maisons 
pr illL es ri e diff{ 'renl s coul eurs. 

OH al'l'i\'(ùl iL cell e de la lanL ,'oHe pnl' un 
perron, orné p ndn.nl Lout la helle saison dc 

�~�I� 
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planles grimpanLes, soigneusement entreLe­

nues. L e peliL salon, dont nous avons déjà 

parlé, une sall e à manger et la cuisine compo­

saient tout le rez-de-chaussée. Au premi er sc 

trouvaienL deux pièces assez grandes c l une 

plus peLiL e ser vanL de chambre [l Gerda, avec 

un g renier où couchail DoroLhée. T 1 éLaiL le 

domaine de Milo Landson; le tout silué en 

uède, il Limungen, pelil bourg de la province 
de Golhland, au sud du l ac \Vell ern. 

:Mais revenons il nolre fill eLle que nous avons 

lai sée en lrain de jardiner av c courage; cal' 

nous sommes au mois de juill et, c t l'herbe 

pQusse vite enLre les fl eurs ou les fr aisiers à 

cell e époqlle ci e l'année. P our Gerda, cc qui 
donnait un allr ail de plus il. ce jarclin , c'esL 

qu'il sc Lrouvait placé sur le hon1 d'un chemin 

assez fr équenlé . On y voyaiL il certains j ours 

des marchands de loules sortes, e rendant il. la 

vill e voisin ; puis, chaque soil' , c'élaienL l es 

peLil s pâtres (lui descenllaienL 1 s penles en 

chanlanl quolque refrain du pays. L'enfanl les 

écoulail, joyeuse, eL le plus souvent sa voix 

répélait en sourdine leurs naïves chansons. 
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Cela faisait un peu diversion à la vic monotone 
qn'ell e menait chez la tante SoDe. 

A l' époque où commence cc récit, Gerda 
avait douze ans; elle était blonde, mais d'un 
blol1? plus chauel que ne le sont d'ordinaire les 
Suédoises. Ses yeux, d'un bleu foncé, pleins de 
vivacité, sa taille svelte, élancée, son teint 
clair, ses fraîches couleurs annonçaient une 
bonne santé. 

Orphelin e depuis l' c1ge de sept ans, elle 
n'avait qu'un vague souvenir de ses parenls. 
Son père, un habi le timonier, neveu dir'ect cie 
Mil o Landson, était mort tians un long- voyage 
Ù travers l'Océall. La mère u'nyant pas lardé à 

le suivre dans la tombe, ]a lallte SoDe avait 
l'ecu eilli celle en Fant. 

Cc fllt lout un bouleversement dans la vic l 
les habiludes de la vieill e demoisell e. La honne 
Dorolh ée l 'aida beaucoup dans cell e Weh ; 
puis la petite fut envoyée de Lonne heme à 

l'école. Cependant, peu sévère SOll S ]e rapport 
de l'instruction , �~�f�I�' �0� Landson sc monlra plus 
rxi"eanle pour les Oll\'l'ages de loul s sortes. 
Depui s un an, Gerda sc renclail régulièrement 
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à la vill e de J œnkœping où ell e 5uivail à cet 

elIet des cours spéciaux. 

Depuis une semaine on élai t en vacances, et 
cependant Lan le Sofi e ne laissait pas beaucoup 
de loi sirs à la fill etLe pour jouer ou sc li vrér 
à son occupati on favoril e. Après la coulure 

venaient le tri cot, le crcchet, le raccommodage, 

les soins du ménage même. Dès qu'ell e parve­
nait à s'échapper et tl dispa t'aitre rl erri ère les 
massifs du j ardin , on voyait surgir SUI' le 
perron la longue silhouell e de la vieill e demoi­

sell e : 

- Gerda!. .. Gerda 1. . . criait L,n voix per­

çanle, venez ici ; votre ouvrage n'est pas ler­

miné. Le jarùin se passera de vous. 

Puis, l orsque l'enfant éLait venue reprendt'o 
la couluro ou le lri col commoncés, 011 0 ajotl ­

la iL : 

- Si vous conLinuez ain i. ie vous placerai 

chez un jardinier , cc sera tou L à fait yoLr c 

aITaire ; là du moin s vous pourrez n'raLL er la 

ten e louL à voLre a ise. 
Un gros sou pir répondait seu 1 il ces parole , 

mais cc soupil' en disait long! ... A cc momenl , 
2. 
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si quelques chants d'oiseaux se �f �a �i �s�~ �i �c�n�t� entendre 
par la fenêtre entr'ouverte, Gerda pensait en 
les 6conlan t : 

- Il s sont bien heureux ceux-là. ! .. . il s peu­
venL jouel' et chan LeI' en liberl,é 1 ... 



CHAFI1'RE 11 

LE Tn É �D �~� M LLe lI A ' ''TROM, - UN MALHEUR 

m PRÉVU , - L A �n �O �~�N�E� DOROTII ÉE 

Le joUI' étant venu de se rendre à l'invitati on 
ùe ses vieux amis, -\ l'heure du déjeun r, lu 
lante Sofl e prévin t Gerda qu'ell e la dispensait 
pour cell e fois de se l'endre à son cours, IL est 
VI'tti que c'ei'tt été fail ' douLle chemin : 
Mil o II anslrom habilait avec son fr ère la vill e de 
JœnkœpinO', 

Cell e dispense plut �~�l� la fHl eLLe, qui mangea 
de lrès hon appétit. Vers le mili eu du repas, la 
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vieill e bonne apporta sur I.a tabl e le jJumpa, 
sorLe de boule en verre, posée dans un appa­
reil de mélal, et qui serl il faire Je café. 

Mil o Landson ne luis ail il p r on ne Je soin de 
celte importanle opérali on, cal' ell e l nait il 
l' arome de sa boi.sson favori le. Lorsque la 
cuisson en étail lerminée, ell e bouchalL avec 
soin la boule d verre. oui se couchait nsuilc 
(Ians un deuxième appar il , agsez semblable il 
un œuf énorme, s'ouvl'U nl dans Sa longueur cl 
garni de fl anell e il j'intérieur. 

Il fall ait voir avec quclies précaultons la tanle 
Sori e pencbuit ceLw boule pOli r verser j café ! 

j loules les vieill es filJ s ollll elir péché domi­
nant, on pOll vai.L dire qll e Je siclI , c' 'lait son 
pOlit caf ', . ous le prélexl (Ill c lonif'[u e seul 
la soul nuit, cil en prenait pJusi m s fois dans 
la joul'l1 ée. Le dimanche s ul monL , G l'da élaiL 
admis à prendre un petit UCITf' do la préciouse 
liqu ur; 1 s aull'üs jours, (l" s CJu'cll c voyaiL 
apparaÎtI ' 1 pumpa, la j une 1111 n profit ait 
p OUl' l' toul'I1or au jal'din. C' jour-lit on Il e llli 
en laissa pas le lem ps. 

- R slez, petite, dit la Laill e Soue, il 'st 
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temps de commencer volre toil eLl e. Vous allez 
tl'abord vous débarbouill er et savonner vos 
mains, toujours terreuses comme cell es d'une 
fill e des champs. Vous monlerez ensuite dans 
ma chambre. J ' irai vous y rejoindre. 

Une heul'e plus lard , Gerda, ll' ansformée des 
pieds à la Lête, ayant éLé lrouvée irl' éprochable, 
ùescendit au salon olt ell e devait allenclre, sans 
bouger, qu lu vi eill e demoiselle eùt achevé, 
pOUL' son propre compl , cell e grave opérati on. 
nlancheLLe, dont 10 somme était lerminé, lui 
linl d'abord compagnie, profil ant ùe l' occasion 
pour s fai. 'e C,H'e sel'. La nUell e sc lassant à 

la fin de ceLLe immobilil é, yinl devanll a glace 
regal'der qu l ITeL produisaill e chapeau dont 
la tante ofi e l'avait aITllbl ée. Doroth6e éLant 
enlrée sur c s enLrefail es rut appelé il donner 
son avis. Quoique peu experLe sur le chapitl'e 
des mOll s nouvell es, h brave flll e lrouva bien 
Lout cela un peu fané, vieill ot, mais sc garda 
ti c faire connaUr son appréciati on. Après 

a voi (' lourné ôl lll olll ' d G l'da : 
- A votre ù"'o, mam'zell e, dit-ell e enfin , 

lout devienL lIn e parure, Avec votre genlill e 
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tournure et ces joli es couleurs SUl' vos joues, 
(iuell e toiJell e ne vous irait pas? Bi en sùr, la 
J)onne demoisell e II anstrom va vous trouver 
bell e à Cl'OqUCl'. 

Cette derni.ère assurance calma un peu les 
<:raintes de Cerda. Au même instant la voix de 
la tante Sofi e sc fi t en tendl'e : 

- Dorothée! Dorothée! cri ait- ell e du haut 
de l' escali er , où avez-yOUS mis mes gants? Je 
ne los retrouye plus. 

Ain si quo la plupart des vieill ards, la vieill e 
<lem oisell e cherchait touj ours ce qui se troll vait 
sous sa main. 

A trois heures ct demie on partit enfin , les 
réunions de ce genre �c�o �m�m�e �n �~�a �n�t� touj OU['S, en 

uède, de quatre il. cinq heul'es; mais de Limun­
gen il. la vill e de Jœnkœpill g on complait 
une cl mi-heure de marche. Quolfill es invités 
étaient déjà arri vés ]ol'sqll e lil tante C'l la ni èce 
fir ent lour appariti OIJ. 

Ain si quo ['avait pl' ',dit la vieil! bonne, Bl'iL a 
llanstl'om fit une chaudo réception il !:lU petit e 
COI'da. La débarrassant ensuite de son chapeau 
il. iarges bords, oll o l'envoya, on alt endant le 



JOUHS D'ÉPREUVE 23 

thé, jouer au jardin avec deux fill ell es de son 

ilge, Cell e première parli e du programme élait 

bien celle qui lui convenait le mieux; cepen-

Gcrd" vinl "CilorùCr l'cffct ùons lu gl.co. 

danll ll pauvre enfanl sc trouvait gênéo dans sa. 
1'0])0 longue. 

- Commenl faire, di sait-ell e, pour courie LL 

lr'avers los allées? A Lous les jeux, j e me ferai 
prendre. 
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Ce petiL désagrément fut hirnlùt oublié; les 
parLÎes s'organisèrent; les cri s cL les l'ires se 
fir ent entendre, Dans le peLit salon un peu 
lri sle, l'écho de ces voix jeunes ct fraîches, 
arri vant pal' le fenètres grandes ouyedes, 
vint mettre une nole gaie, 

Quelques vieux amis ct quelques voisines sc 
trouvaienl réunis aulour d'ulle lable SUl' laquell e 
Arvid ITanstl'Om, le vieux. botaniste, avait \talé 
son hedüer, Ainsi que lous le savanLs, il pre­
nail plaisir à montrer cs nouvell es découvert es, 
les lJapti sait de noms latin , (le Lel'me: scienti­
fiqu es, sans s'inquiél r du p u d'érudilion de 
son ::ludit oil' , 

Le mois de jllill et étallt l' 'poqu de l'année 
où la fl ore scandill ave est 1 plus ri che n 
espèces uri uses ft éludi l' , )[, JIansLl'oll1 pal'­
COLlf'Uit dès 1 malin los prairi s Ou les fOl' êts, 
MarcllCUl' infati gable, on le voyait partil' dès 
la pl'etlli 'l'e h ur , , a h ît sur son dos, son 
bttLon à la main, J s j amLes . crI' "e dans fl c 
longues g'uêlt'cs cl ) cuir ; 1 vi illard all ai t 
ai Il si pal' la r s \c, Ou bli anL la fati (l' U , nc son­

g ant qu'à enri ·ltil' , la s i nec d'abord, par 
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de nouveltes découvertes, puis son precIeux 

herbier. 

Tout il coup le jardin demeura sil encieux. 

Lo savant pnrlnit son billon il ln mlli " 

- Le joyeux lrio aura pris sa volée du côlé 

cl li verger, dill\'lH o llanslrom, cru i ne sc dérangea 

pas pour cela, cl sc gardn. surloul d'inlerrompre 

SOIl fr ère au mili eu ùe sn. disserlali on. 

Ln. lanle ofie, mise Cil éveil, regn.l"lln. par la 
3 
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fenètre, mais ne voyant ri cn, eHe reprit sa 
place en murmurant : 

- Je suis sùre que cette petil e Gerda aura 
fait quelque solli 'e, 

Son pressentiment ne la trompait pas ; voici 
ce qui étai l aL'('iv6 : 

Lassé s, en effet, de jouer dans le jardin, où 
ell es craignaient touj ours de cassel' quelque 
plan te, les fill ettes avaien t gagné le v rO'el' ; 
mais voil à flu 'au détour d'une all ée, un gro­
seilli er il 101l0'ues ;pin s accrocha la rob puce, 
Un craquem nt 'ini slr o se fit nt ndl'c, cl lors­
(Ill Gerda, lancée Il avant, put s'art'êLeI', une 
longue décbil'UL 'C s' "tait fail e dans l' étoffc un 
peu mltre. La pauu pclil e j ta un cri l, pré­
voyant quell \ s èn c l'CO')' Uab] \ accid ent 
all ait provoqu r, s mit il fondrc cn larm s. 

Les d ux aut!' " la l'oyant bl ssée, l' cvin­
r nl aussitôt sur 1 urs pas et cl meut'èr nL 0 11-

fonducs d vant 10 malheur arri v', à leuI' pelit !' 
ami ; mais J ut' mbarl'us dura p u. 

- Consol -loi, ditl' alll é , nous allons al'l'an­
g l' fi; av z-vous rru IC{.u 6pin ..... l s? Cherch z 
hi cn. 
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- Moi j'en ai deux, fit bienlôt la seconde. 

- Je n'en a i qu'une, soupira G [·da. 

- En voici une aulre; vous all ez voir qu'il 

n'y parailra [lu s lout il. l'heure. 

- C'est que la lanle Soue a de bons yeux, 

obj ecla la fill ell e; je suis sùre d'èlre grondée, 

- Elle ne verra rien, j e L'assure : regarde 

pluLôL! EL ia compla isanLe amie arrangeait l es 
pli s de la robe. 

- Oh! non, j e n'oserai j amais renLrer au 

salon dans ccl éLaL, gémit la fiLl eLte, en éclaLan t 

de nouveau en sanglots. 

-Il est certain que si lu le montres avec les 

yeux l'ouges c t la fi gure décomposée, on devi­

nem d suite qu'il esl arrivé quelque chose. 

Voyons, essuie vite les larmes; nous all ons 

nous promener doucement, n raconlant des 

his loir s, cl quand lon hagl'Ïn s l'a calmé .. . 

- Gerda! Gerda! appela II ccl inslant une 

voix qui lit lressaillir la pall vr nfanL. 

- EnLendez-vous? dit-C' ll e; comment faire? 

Je suis pel'due .. . 

- V oyons, n tremlJle pas ainsi, fit la plus 

'''l' ande, lu vas le meUro ntl'o II OU S cl oux; nous 
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enlrerons en nous lenant par le bras, de celle 
façon ta robe sem cacbée, p, l quand lu soras 
0.551 e, on ne yerra rien. Du reste, je resterai 
loul près de loi. 

G l'ft c il ce t al-rangemen l, tou l se passa il mef­
v il le. Bi nlôl, il la place de l'herbier, le samo­
varbrùlant ful posé SUl' la lable, au mili eu 
d'assielles r mpli s de brioches, de gfLl eaux, de 
pelit four. Chacun e servit tl son gré; les 
las es de thé cireul rent; les l' cil s el ) s 
réfl exions de. yi eill es amie cl Mil O Han tl'om 
r pl'il ' nll u!' COUI'S. C p ndanl Gerda, le mUl' 
en Ol'e gros, n mangeail que du boul de' 
1 ·\'res. 

- Qu cl'ains-lu 'l lui dil lout bas, on amie; 
lu vois que toul s'est bien passé. 

La nI! Ur n répondit ri en l parlllll la fin on 
pl' 11t11'0 5011 pal'ti, quoif[1l 1 lend main Il 'clL l 
ri n d l'as urunL. 

T ut ù oup un spoir lui vinl sans cl ule 
dans sa cl ' l!' e, s, n I' sa physionomie s', lairo, 
cl (, 11 (' s' mil �~�l� 1'0<]11 l' d'un meill ur appélil 
les g:\l aux rl 1 pelil s f UfS. r. l'tla venail de 
s n"- l', 11 efT l, :'t sa clt(or' Dorolhé, seul 
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capable de lui venir en aide en celle Clrcon­
stance diffi cil e. 

- Je vais Lout lui conter en arrivant, pen­
sait la jeune fill e, et celte l)ensée suffi sait pOUl' 

meUre d.u calme dans son esprit. 
C'est que la vieille bonne avait toujours été 

pOUl' l'enfant une vérilable providence, lui 
auoucissant pa.. ses gàleri es les duretés de 
caraclère de la tanle Sone. Que de fois, con­
damnée au pain sec pour quelque méfait , Gerda 
lui avait dû quelque bon morceau, pri s sur son 

propre repas! 

Lorsque l'heure du souper approcha, chacun 

se disposa à sc relirer; M. lI anslrom ofTri t 

alors à la Lanle Sofie de la r conduire, mais 

ell e refusa. 

- J'ai là mon Mlon de v ieill esse, fil la 

vieille demoisell , en montranl Gerda, cela me 

suffit; puis j'ai donné ordre il. Dorothée de 

venir au-devanl de nOli s Ll\' nos chàl s 
nos capelin s . 

A une petite dislance d la vill e on rencontra, 

en efT l, la vieill e bonne, II fJ.ui la filleLL put 

gli sser cn rout quelrlues mols SUl" son ac 1-

3. 
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dent. Dès que Gerda fut montée dans sa petite 
chambre pour se dé habill er, Dorothée la rejoi­
gnit, ct examinant l'endroit déchiré: 

- Consolcz-vous, dit-ell e, j'en fais mon 
aŒaire; quand volre tante sera couchée, je 
monlerai avec du fil cl des aiguilles, vous 
verrez que ce sel'a bientôt fait. 

- Tu cs Sllre que ça ne sc verra pas? Une 
si grande déchirure! .. . ct ma tanle qui li ent 
Lant à celle robe!. .. 

- Puisqu'on vous dit , mam'zell e, qu'elle 
n'en saura ri n; voyons, ne vous lourmenlez 
pas comm ça; desc ndez vile poude souper, 
j'enlend mad moisell e qui sorL de sa cllll.mbr . 

Le lendemain, en s'év iUant, Gel'da, que la 
fatigu avait prompt ment endormie, fut tout 
élonnée de Il'ouv l' l'accident si bien réparé 
CJu'à moins d' \ lre pr'vcnu il ' laiL impo sibl e 
de s'en apel' voir. Pr s de l' endroit déchil 'é sc 
Il 'ouvait lin o conlul'e gu la vi jll e bonne 
n'avait ru qu'à défair ct tL refaire. 



CHAPITRE lU 

UN "IE lIX SAVANT . - LA LEÇON DE BOTANIQUE 

FRÈHE ET SOEUf{ 

La robe puce et le chapeau bergère furent 
réintégrés sans bruit dans la chambre aux 
armoires, où nous laisserons la LanLe Sofie à 

ses rangements ct il ses rechercbes, pour re­
Lourner faire plus ample connaissance avec le 
vieux boLanisLe et sa sœur, Mi l o Bl'it a. 

Nous devons dire ici quelques moLs de Jœn­
kœping (prononcez iounkeupigne). Celle joli e 
ville compte Iwir on dix-huil mill e habil ants; 
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ell e est située au sud du lac \Vell ern , très connu 
cles tourisles par la beaulé de ses rives, son eau 
verte et transparente. On trouve dans ses envi­
ron de très importantes fabriques d'allumettes. 

L'habitation du vieux professeur rvid IIans- . 
trom se trohv-aiL, ainsi que nous l'avons dit 
plus haut, à l'entrée de la \'ille. Plus vaste que 
cell e de MilO Laodson, ell e n'en diITérait que 
par le nombre de pièces dans la dispositi on 
intéri eure. Le jardin, beaucoup plus grand, 
s'étendait autour de la maison plutôt qu'il ne la 
pl'écédait. Dans la partie la mieux exposée, 
on voyait une SOrTe où, dans la bell e saison 
SUl'tout, le bolaniste passait la plus gralld· 
parti de son temps. 

Lorsqu'il n'avait pas de leçons, le resle de La 
journée était empLoyé à classer ses pLanles par 
familles et par espèces. 

Au moment où nous p6u �~ �l�r �o �n �s� dans la serre, 
il st tout entier à son lravaiL hal)iLu 1; uous en 
profilerons pOUl' donner ici le portrait du vieux 
savant: 

ou corps long et maigr ' ,t nvcIopp6 dans 
un imm nse r dinfl'oL v l'l e, dont la coupo 
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doit remonler à une époque reculée; il est 

coiffé d'une casquelle de drap à large visière, 

d'tlne forme également oubliée. Ses longs che­

veux blancs, roulés à leur extrémité, tombent 

sur ses épaules. on front large, bombé, est 

sillonné de rides profondes; ses épais sourcil s 

sont encore noirs, ct les yeux d'un gri s ver­

�d�~�l�l�r�e� qu'ils abritent, sont pleins de vivacité ct 

d'intelligence. n nez droit, des lèvres un pell 

fortes, un menton saillant complètent celle 

physionomie, qui exprime la plus grande bonlé. 

A première vue, la lournure ell es manières 

du vieux bolani le ont qu Ique cho se d'étrange; 

mais son regard [t'UIl C, la douceur de sa parole, 

nttirentla. sympatbi t ne tardent pas il faire 

oublier 1 s excentri cités de sa longue personne. 

n l'écoute, ,t malg ré soi on s'inléresse ù sa 

science, en dépit de lout cc qu'elle peut avoit' 

(l'obscur; ses élèves ux-mêm s sont sous 1 

charm et s (Taruel'aient biell de manquer 

rh ure de ln leçon. 

C'est ainsi qll e ven imson, son élève 

favori , est nll'" dans la serre sans avoir été 

aperçu du vieux avant, occupé ù relever quel-
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ques plan les que la fr aicheur de la nuit a Cour­
bées. 

ven est un jeune homme de dix-scpL ans; 
scs manièrcs sont simple ct disLill guées; lil s 
d'un "" rand fabricant, l'un des meill eurs �a �m�i�~� 

du . avanL, on voiL de suiLe qu'il sl au courant 
d s lIal)ilud cs qe la maisoll. "·tanL assis �p�l�" �~�s� 

d'un lable Où lra1nclll Loujours quclques , 'ieux 
bouquins, Sv n n Oll\TC un l sc m t il lir c. 

M. lI an lrom l 'a.yanL enfin �a�p�c �r �~ �u�,� commcn e 
bienlôl �~ �l� l'inl crrog-er Sllr �s�e�~� �l�' �l�l�l�d �e�~�,� plli s in s 11-

sil,l . mCllt alTi\' aux lois �n �a �l�l�l�r�(�'�l�l �c�~� de la Yégé­
tatioll. Peu sali sfait �~�a �n �.� dOllll' d(·s répons '8 

du jeune !tomme, le p1'ofes li l' 'écrie touL �~ �l� 

cou p : 
Il! mon pauvl' {'nrant! III crois savoir 

la bolanique, LII n'en onnai cncorc que IPs 
noms t 1 s définition s: il le rrsle aulr'c chose 
il éludier. Non seul 111 nl 1 s d'''ctaux croi s­
S '11l, sc d �~�v�e�l�o�p�p�c�n�L�,� mais il s 8 IIl ent, sour­
fr nl, ont IClirs inslin cls, 1 urs habiludes; il s 
vi" nl nfin , et c'est ll e vi d 8 pIailles 
que j ' VCllX le faire connaÎlrc. �~�o�u�s� li \'On8 

Il l ut s ch s s parLir d'un princip : les MI' S 
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quels qu'ils soient sont composés d'un ensemble 
de petil es ccll ules, chacune de ces cellules est 
formée par une paroi qui enveloppe un con­
lenu vivant. Tu suis bien mon raisonnement, 
n' st-ce pas? Eh bien, c'est cet ensemble qui 
constilue un animal ou un végétal. C'est bien 
simple, mais pOlir le faire mieux comprendre 
mon raisonnement, regarde une de ces petites 
Il eurs: sij e louche ses élamines, elle sc redresse 
vivement, les loges (Jui 'ontiennent le poll en 
s'ouvrent brusquemenl et la poussière jaune 
s'envol de tous ·ôlé. T'y a- l-il pas dans ce 
mouv ru nt clu lque chos de nerveux qui 
rappro'h la plant d l'animal? 

I l est Pl'ou\'é, du )' sle, 'onclut le savant, que 
les pl anles resrir ilL exactement comme les 
animaux; nu iL l jouI' (' ll es absorbenL comme 
nous de l'oxY"'(or1e, de l'air, el rejellellt de 
l'acide 'arboniqu . 

- Jusqu'à prés nl, j'avais ru gue c'était le 
conLmi l'<', mu!Ln', diL ,' n, i\ cause de l'action 
chimifJu ' d 'S partir!'; v l' les. 

- Tu y ux parler, l·ppl'ille botanisle, de la 
chlorophylle spéciale au l'i'g-n' vésulal, mais 

l, 
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lu oublies deux choses : d'abord, qu'elle esl 
formée de plusieurs composé dont deux sont 
parti culi èrement connus, la matière jaune el la 
mati' re bleue, qui pal' leur réunion forment le 
Yert ; en uite que la chl orophylle rentre dans 
l es phénomènes de nutriti on. Ell réalil é, VOIS­

tu , c'esl ell e qui nourl'it le monde . . 
- Commont cola? 
- De la façon la plu. sim plo, fit le savant 

en venanl s'a seoir �p�r�i�~ �.� de SOIl ' l'' v : !-iÙ U!-i 
['acti on d la lumi re solair c, les feuill es don­
nf'nt aux: planles le charhon qui les nourril ; 
Irs planles r ngrais.'onL il )(' LU' LOllr les hCl'bi ­
yorcs, ql li sont man"'!.! , Ilx -mt'J)1 s par les 
carnivores. \)Ol1 C, si lr soleil yenail it 'ét ' indre, 
plus de harbon dans 1,:; plnnlf':;, ell es 1110 LI t'­

raienl, t pal' ,'uite ]('s hel'bi vol'e:; 'l l s cal'l1i ­

\'orrs. 
- .l 'ai compris, maître, dit, \'on elt riant, 

cc sprait la On dll monde ol'gani st',. 

- [1n l' 1,onhclJl' , nous n' n iio mmes }In!; 

('/1('01'0 l iL! nt loul il oup WI' Ilunsll 'O Il1 , 
entrant tl j'improvi!-i lc; Pl pOIlI' relnn1('1' en('ore 
ccl �~�v�6�n�o�m�o�l�l�t� en cc qlJi nous conc l'Il C, j VO LI S 
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engage, mcssioul's, i.L venir diner, car j'espère 
bien que ycn rosto avec nous? 

La facilit é avec laquell e le jeune homme 
accepla cell e invilation prouvait sa famili arité 
dans la mai on et prouvait en outre que la 
leçon de bOlanique se lerminait souvent cie la 
même façon. 

- Allons! ... soupira le savant, qui aban­
donnait toujours il rcO'rot ses plantes eL ses 
bouquins. 

Le maUre t l' �~�I�è�v�e� 5 diri gèrent alors vers 
la sall e il manO'er; Mil o Brita les précédait. 

MaloTé ses Cjuaranl ans ll ien sonnés, la 

sœur du savant pl'ores CUI' était lt'ès alerte, 
tr'.s remuante. Personne ne savail mieux orga­
niser un n'pas, dresse!' des OÛl1rs ou des fruits 
dans 1 s corheill ; . 0 11 5 sc doiO'ls lout em­
blait sc lmn [orm l' l prcndr un air de f"l . 
Aïd '0 sClil emenl d'une p lil e sOl'vanle, sa 
maison était dll r le des mi oux l nucs, l 
lorsqu'elle s'as eyail, à l'heure des repas, ri en 

n manquait IlU hi en·t'·lr' d chacun. 
Milo Il anslrom paeaissail pelil e pl'\S de son 

fr br , Li fi (Ill' ,Il e [t'Il de lai Il ' mo)' nne, un 
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peu replète, ce qui n'ôlail ri en à la vivacité de 
ses mouvements. Ses cheveux châtains ne gri­
sonnaient pas encore, et sur sa ph ysionomie, 
restée jeune, on retrouvait le même air de 
bonté qui frappait chez le sayant. 

Des raisons sérieus s le avaient empêchés 
l'un et l'aulre de s marier; depuis bien des 
années, le fr ère el la sœlll ' vivaient ainsi dans 
un dévouemenl réciproque. Tous deux ado­
raienl les enfants, s'attacbanl facilement à 

ceux du voisinage ou des familles amies. Gerda, 
en parliculi eT, avait un grande part de 1 ur 
affection. Connaissan l la tri st hi stoi re de sa 
famille, le fr ère ct la sœul" s'étaient intéressés 
d suite à la p tit e orpl,elinc. La crainle selde 
d mécontenter la tallt e ofie les mpêcha de 
se charger complèL menl de son éducation. Ne 
pouvanl faire mi ux , l ut' porte reslait tou­
jours ouv rL pOUl' la fill LLe, dont haque visite 
venait égay r e l intéri eur un P<' u monotone. 

Tant qu durait la b Il sai. on, G l'da inven­
tait mill prétext s pour courir "Z S s vieux 
amis, olt Il e n'arri vail jamais sans être 
annoncé pur les jappements joy lI X du HdMe 
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Bieurn, un magnifique griffon au poil long et 
soyeux, m61ano'6 de gl'i s ct de noir. 

Lui aussi voulait lui faire fète; el quelles 
bonnes parLi s il s faisaienl ensemble dans le 
jardin! ... 

Ces visil es ne pou\'anl avoir li eu que le soir 
ou les jouI'. de conO'é, l, fr ère eL la smUl'recon­
duisaienL n nil e la lill ell e jusqu'à la porLe de 
la Lanle Sofl '. 

Dès qll la mauvaise saison reyenail, loules 
(' : bonn s l'elalions s ralentissaient, les b -

l1lillS de\'enant difficile s. De loin en loin seule­
menl, Gerda, rll sodant du conr , enLrait pOUL' 

quelques min lll rs che? :es vieux amis; mais 
quand l 'S pl'rmii'l'rs neig s couvraienl la cam­
pagne, cr fIlIi :ln'iv Il , uèdû au commence­
m nt cl' lIovemhre, lOllt s lt'oll vail inlol' 
rompu. 





CHAPITRE IV 

TRAVAILLEZ , �P�R�E�~ �E �Z� DE LA PEINE. - U)\" E GHAVE 

�~ �1�A�L �A �D�I�E�.� - SEULE AU 'IO:'lDE 

Trois unn e's s'écoul èr nL ainsi. 
Bien que la Lanle Sofl e fût Il ureuse, au fond. 

de l'aIT cLion que le vi eux bolani sl eL sa sœur 
lémoirrnai nl ft sa ni cc, la vieill demoisell e 
c1 épl oraiL a\'anlLoul la p rte du Lemps. Chaqu 
foi que la j une ml l' nU'ail d'Ilne nouv Il e 
escapade, cil devait subir un inévitable sermon 
sur la paresse, dont le début t la péforaison 
pouvai nt s résumer en lL maxime du hon 
La Fontain : 
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« Tl'availlez, prenez de la peine, c'esLle fonds 
qui manque le moins. » 

- Ce n'esL pourLant pas faute que je vous 
pl"èchc d' xempl , répéLait la tanLe Solle; me 
voyez-vous jamais perdr une minule? 

Som· nt ell e ajouLait : 
- Que dcyi nc1l"i ez-vous, pelit e malheurell s , 

avec d(' l Il es habitudes de fain �~�a�n�l�i�s�e�,� si vous 
II r nùwicz plus pour y ill er il votre bien-rLl'e? 

Vous n songrz môme pa: il VOliS raccol11-
Ill ol! ' 1". 

- Oh! ma LanLe! Qurll es lI"i sLes pensées 
\'OllS Hvrz I;\! répondait la nllclte, louL {·muc. 
A IllOIl ;I;.;'e, observait-ell e limid emellt , n'est- il 
pas l1alul"I ·l, apr1's IInp �j�(�J�l�I�r�l�1 �(�~�e� de travail, de 
(lrendn' Cjuelqll es inslanls dt' J"(' pos? 

Et YOIlS-I11I"nw, ma bonne Lante, ajouta-l­
clip , ne rpri ez-vollS pas mi!'lIx (IP fair!' ('omll1e 
moi, ]llllt t,l (Ill di' '·OuS obslin 1" au lravail '? 

- Vo)"!'z -vous ç:a, mad moisell ma nièce va 
pC'ul-NI'!' m dOlll1el" cI es J çons!. .. ilL la lant!'; 
la sanll' ... la �s �a�n�t�~�,� ('hacun la olHlllit COlllll1 ) 

ill'rnl clld. Jr sl't"Uis malad si je devais resLel' 
ù ri n fai l' , n Lend z-vous '? 
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Cependanl, à quelques jours de là, un 
malaise subit vint forcer la tante SoHe tl ralentir 
un peu ceLLe grande acti vité, Aussi dure pour 
ell e que pour les autres, et surtout très méfl anle, 
]a vieill e demoisell e ne voulut pas d'abord 
garder le lil ; mais le mal fit de rapides pro­
grès; ses jambes s'alourrlil' nl au point de 
refuser tout servi ce. Il fallu t se rési o'nel' au 
,'epos; une fi èvre intense se déclara, ct comme 
le mal empl" ait c1wque soir , on dut bientôt 
veill er la malade, qui deyint de plus en plu 
xigeanle. Gerda, toule pâle de fatio'u , pas ait 

pl' squ loules les nuits près de sa tanl . 
Une semaine s'écoula ainsi ; plus d'une fois 

la bonne Dorothée avait suppli é Ja j un fill e de 
prendre un peu de repos, s'offr ant poUt' \' il! ]' 
à sa place. Mais la pauvr f mm , ue ablé de 
travail tout Je jour, ne pouvaitl' C'sl l ' plus d'une 
h ure immobil sans qu le somm il ]a gagnât 
tout il fail. Gerda 1 savait bien, uus i l' fu saiL­
ell e c soulagemenl. 

Plusi ur. fo is au si la vieill bonne avait 
propo é d'all er Il l'ch r un m �~ �d� cin , mais 
Mlle Land on ne voul oil pas 11 ent ndrc parler, 
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Depuis longlemps déjà la Lan le Sorie se soi­
gnait à sa guise, ayant sa petit e pharmacie à 

la maison, renfermée dans un placard aux 
étagères garnies de fioles et de médicaments de 
toutes sorles, Elle seule en availla clef. 

Un soir , la malade semblail plus agitée que de 
coulume ; il y avait pl'ès de deux heures que 
Gerda la yeill ail, s'occupant à préparer la ti sane 

t les calm ants, loI' que la tante Sofie se dl'essa 

tout à coup . llt' son lit , criant, gesti culant, 
. arti culant des mots sans suite, comme si ell e 
m naçait qnclrlu 'un. La pallVI'e Cill ell e dev nue 
tOlit o tremblante do fl'ay ur, ot n'osanl plus 
appl'o·1t r du lit Il e sa tante, appola Dorothée ù 

on nid , C tt d l'ni èl'ù accourut, cl �m�i �-�y�~ �t�u� , 
ct fill out son pos ibl POUl' calmer le délir de 
a maîlress , mais sans arrive l' , ll élas ! [l aucull 

l' '·sultaL. 
- Que fair ? qll fail' ? r "p "tail la yi eill e 

bonne ; il faudmit absolument appeler Ull mé­
decin. Talll pi s si yoLI' tante est III �~ �c�o �n�l �e �n�l �e �;� 

1I 0 US ne pouvons la lais. Cl' plus longtemps dans 
t I lal. 

- ,'ans doute, l"p ondit Gerda, mais il esl 
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bien tard, et le médecin demeure loin d'ici; 
mieux serail, en allendanL, d'aller chercher 
M. II anslrom, il est si sayant!. .. 

- Vous avez raison, dit Dorothée, M. Hans­
trom saura bien mieux que nous ce qui convien't 
pour apaiser mademoisell e. Si vous vou lez 
resLer près de votre Lante, c'onclut la vi eill e 
bonne, je vais comir ]e chercher. 

- y pell sez-vous, DOl'olllé e? fil la jeune 
fill e; à volre âge courir les chemins par un 
temps pareil! .. . Moi , je suis jeune, j ne crains 
ri en; cl puis, si ma Lanle se trouvait plus 
malade, vous lui seri ez plus uLil e que moi. 

Sans écouter les observations de la vieill e 
bonne, ell e s'enveloppa la têle el les épaul es 
cl ans un gros ·cluÎ.l e de Iain hrune, cL s'élança 
au dehors, oubliant dans son empressement de 
prend,'e une double chaussul' C' . 

II faisait un lemps aITreux; le venl glacé, qui 
ilo uffl ail avec force, lui envoya en pleine fi gure 
un tourbill on do neige fin e el piquanLe qui oùt 
fail rebrousse!' chemin à toute autre moins 
brave. Un second coup de venl détacha bnls­
quement son chil le, clu 'e[[ e rattrapa a ec peme. 

5 
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Malgré ce tri st début, Gerda continua résolu­
ment sa route. 

Parfois, la n ige durcie criait sous ses pied , 
ou bien, l' nconlrant une couche plus épaisse, 
elle enfonçait jusqu'à la cheville. Bientôt, le 
froid la sai it av('c tant de ri gueur que ses dents 
claquèr nt le unes conlre les autres. Qu'im­
porte ! une. eule p I1sée la soutenait: sa lanle 
souITrail , il J ui fall ait du secours; et ell e all ait 
toujours, se lraçant un chemin sur ce vaste tapis 
de neige. Arri" ée aux deux ti rs du ch min, 
ses jambes s raidir nt et ses pieds engourdis 
lui semblèr nl deux gla 'ons Lrop lourds à 

porter. loI' , (: enla ut peur; s'arTètanL qu 1-

ques in fl tanl ' pour reprendre lH:d ' in ,cil joi ­
<l' nit ses doi"' l toul bl ' uis, ct ses \"vres mur­
murèrent UI1t' pl'i \ f' '. 

- Mon Di li t accordez-moi la l'Of' e d'all el' 
jusqu'au bouL ! ... dit la vaillant enfant, qui 
réuuitlout s ses forces L sc J'emil en marche'. 

A cc moment, COll1m ' pOlll' lui fail 'e prondre' 
toura/TC, les f(' ux c\P plusiours usin rs sc mirent 
Il IJI'ill cr Ù UIH' pC'l il r dis lance, éclairant comme 
des pharps la l'O ut d('sl'l'l p, la n I111'0"'J10 d "sol "0. 



JOURS D'ÉPRE UYES 5i 

Un quart d'heure plus lard, He se trouvait à 

la petile porte du jardin de M. Danslrom; ses 
mains gonDées et douloureuses parvinrent avec 
peine it en soulever le loquel. A ce moment 
des grognemenls sourds se fir ent entendre, 
c'était Di urn, 10 fid èle gardien, qui li e dor­
mait que d'un œil. Cependant, 1 bon chien 
semblait avoir r connu l 'approche d'une per­
sonne amio, car ses jappem nt se changèrent 
au sitôt n] lit cris plaintifs, Une seule 
lumière ))l'illait au roz-de-chaussée, à la fenêlre 
du cabinel ci e travail; cc ful d ce côté 'lue 
G l'da se diri gea pénibl ment, car ù chaque pas 
elle enfonçailloujoul's davantage clans l' épaiss 
couch de neige, encore intacle, qui emplissait 
les allé s, Arrivée au bas du pel'ron, ses for ('8 

l'abandonnèrent tout i.t rait, ot la pauvro onrant 
tomba lourdom nt SUl' la pl'cmi èl' march . 
Alors Bieurn s mit i.t aboycr do plus bolle, 
collant son museau sous la port, L "Tallant 
furi usoment av css paLl s, co mm s'il ùL 

voulu l'ouvl'ir, 
- Eh J)ien? ch hi n? mon vi lIX hi n, fit ù 

la fin M, Ilanslrom, qu' st- qu'il y a done'? 
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on dirait que quelqu'un est là dehors j par ce 
temps aŒreux cela n'est pas possible. 

S'approchant néanmoins de la fenêtre, il en 
souleva les rideaux. 

- Oh! oh!. .. reprit le savant, tu pourrais 
bien Ile pas avoir lort; je vois des tl'Uces cl e pas 
dans la neige; qu i donc peu t venir à. celte 
hure? .. C penclanl personne n'a frappé. 

Paix! .. . mon chien ... nous allons voir si lu 
t'es tromp(·. 

Le vieux hotanisl , se diri geant vers le vesli­
bul , ouvrit la porte tout grande el reo-arda, 
'n �·�f�~� 'l , d tous ôtés; mais au pl' mi \. 
momellL il n' vil ri n. La neige qui tombait 
fill e t s l'ré \ lui cill gla le yisag . 

- DIT ! ... fit le avanl n relevanlle col ùe 
sa l'odingole, avec tout cela je ne vois l'i on. 

Bi urn avait u cl m ill urs yeux, car sau­
lanl au has du perrOll , il se mit de suil il 

graU l' la n ige n faisant ' Ill ndr' de nOll­
v Il es plaint s .. c p nchanl alors plus n aYanl , 
M. lI ansll' om apeniut uno mass noil' , que le 
brav chi en s'efforçait d lir er ü lui. D'un bond 
d s s longu jambe il d scendill s mat'ch s. 
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- Di eu puissant!. .. est-cc possible? . . s'écria­

t-il, une créature humaine, une femme, une 

enfant!. .. morte peut-être? ct soulevant ce corps 
inerle dans ses bras robusles, le yi eux bota­

niste le porta dans son cabinet, devant le poêle 

encore chaud. 

Toul à coup, la lumière de ln. lamp tomba 
sur cc visage livid e ct g lacé, le sayant reconnut 
Gerda. Couranl alors VOI'S l ' calier, il appela: 

-Drilal. .. Brila!. .. d scends ... , viens vile!. .. 
J'ai besoin de loi , .. 

ans alLendre l'arrivée de sa mur, M. IJans­

trom revint près de leur p Lil amie, el com­

mença à lui retirer ses cbaus ures mouillées. 

- Ciel! s'écria à. cel inslant la honne dame 

Bril a, qui venait d'cntrer, Gercla!. .. dans cet 

étal!... h! la pauvre enfant! qu' l-il arri\'é? 

- J Tains que sa lanle n . oil plu malade, 

mOl'le peul-êlrc, répondit s n fI" re; mais 

voyons au plus pressé. A id -moi d'abord ft 

ranimer la p lil e; hi n , souti n -Ja, j e vais lui 

fuire pl' ndl' qu lqu s goull s d ' ordial qui 

la r ', '!tauIT ra inl ;rieul'emenl. Mainl nanl, lu 

vas la fri cti onn r cloue ln lit pur l ' Ill Je c rps. 
d. 
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- Voici la chaleur qui commence à revenir, 
fit bientôt Mil o I-Ianstrom, qui suivaiL à la leure 
les prescriptions de son frère. 

- Très bien! ... à pré.sent, . c'est l'aITa.ire de 
quelques heures de repos da.ns un lit bien 
chaud. Je vais lai sser Gerda il tes soins ct courir 
chez M" e La.ntlson. 

Le holaniste a.yun t boutonné ses longues guê­
tres, j eLa sur ses épaules une sOl'Le de ca.rricl<, 
doublé ùe fourrure, et sorLit, emmena.nt Bieurn 
avec Jui. 

Lorsqu'il arriV'l il LimuogelJ, la tanLe Sone 
agouisa.iL. Après uuc cri se épouvantahle, qlJ(' la 
viei lle bonne Il 'ayait pu c'lllllcr, la pn.uvrc 
demoisell e était Lombée da.ns lIne fa.il!l esse si 
grande, (IU'à tout inslaul on aLlendail son der­
njer soum . 

Le lendemain, Gerda, Loul il fail l'emi se, ful 
Lien élonnée, (' Il s' ;,'eillant, de ne pas sc 
relrouver dn.ns sa pelil e cbamJJl'c. 

Sa IJonne amie Bl'ila lui appriL avec loules 
sodes de ménagemenls (Ille sa viei ll e lanle 
élaÏl morle. 

Ce ful un réel chagrin pour la pauvre pcliLe, 
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que cell e perte lais aiL seule au monùe, à un 
âge olt l 'afTecti on, les conseil s d'une mère, 
l' appui d'une famill e sont si ulil es aux jeunes 
fill es. 

Dans cc cruel moment, les soins ell es conso­
laLions de ses vi eux amis ne lui fir ent pas 
d6faul. 

M. llanstrom lui rendit même un grand ser­
vi ce n s charO'eant de touLes les formalit és. 

Cependan t, n'étant pour ell e CI u'un étmnger, 
1 

il ne put s'opposer iL co qui arriva peu de j OU1'S 

après, c' sHL-clire dès que le décès cl la tante 
Sofi fui onnu. Des pal'euts d'une aulr branche 
que Cel'ùa arri vèl'enl il. Limung n, el fil' nl 
valoir leu)'s droil s. Lu vieill e cl mois Il e n'ayanL 
pris aucun disposilw n l slamenlail' , il. fir ent 
loul vendr ,jusqu'à la maison, chassèrenll' or­
ph lin cL la vieill e bonn , 1 s laissant touLes 
deux sans abri l sans l ' ssourc . 





CH PITRE V 

PREMli':RE ÉTAPE. - LA FAillILLE SIMSON 

ENCORE UN CHANGEMENT 

A quinze an ,la trace ùes larmes s'efface vite, 
les plus grandes douleurs ne sauraient s'éter­

niser. Au bout de quelques semaines, le deuil 
de Gerda semblait déjà moins sombre. Certes, 

la chère enfanl avait le CffiUt' Irop haut placé 

pour avoir oubli é en si peu de temps ce qu'elle 

devait de reconnaissance i:t celle qui l'avait 

recueillie et élevée comme son enfant. Mai 

dame Brita et son frère faisaient une vie si 
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douce il leur pelit e prolégée, que par momenls 

il semblait il la j eune fill e que le passé s'eITa­

çail devant le calme de cell e vi e nouvell e . Ell e 

croyait louj ours avoir vécu dans cell e pelit e 

m aison de J œnkœping, dan cc doux nid où 

lout fèliJ ÏL sa bienvenue, loul, ju qu'à Bi eurn, 

l' excell ent chien il qui l' orpheline devait la vie, 

c t qui ne voulait plus la quitter désormais. 

L Ol'sque Gerda bl'odait près de la fenêtre du 

petit salon, il é tait là, coucbé à ses pieds . �~�i� 

ell e sOl'laiL par la vill e pOUL' son tmvail ou 

faisait quelque course pressée, le bel animal 

l' escortait oula précédait avec d s bonds joyeux, 

Plus il voyait la j eune fill e tri ste, préoccupée, 

plus il lui faisait d'avances, de caresses; la 

tirant pal' sa robe, ou bien posanl tout il coup 

sa grosse tè le SUl' les genoux de Gerda, Je bon 

dien semblait dire: 

- Tu vois, nous t'aimon. bien ici ... il faut 

rir e un peu; j e veux que tu soi. heureuse .. . 

- Oui, Bi eurn! ... oui , mon chien ... , r épondait 

parfois l'orpheline, lr op vi vem enl solli citée, j e 

a is que lu cs là ... laisse-moi un peu lravaill er . 

Jlais cela ne suffi sait pas lOUj OUl'S à monsieur 
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Bieurn; le plus souven t il fall ait abandonner la 

broderie et le suivre au jardin , olt ses course 

foll es provoquaienL il la fin quelques-uns de 

ces bons éclaLs· de rire d'aulrefois . Cependant 

ceLL e gaîté dUl'ait peu ; la jeune fill e élail d'une 

nalure trop sérieuse pour ne pas réll échir au 

changement que la mort de la tanle Sofi e avaiL 
apporté dans sa situation. Malgré Lous les bons 
soins dont l' entourait dame Bl'il a , elle compre­
nait que sa présence chez ses vieux: amis deve­

naiL une charge pour eux, ct chaque jour, la 

pauvre enfanL sc demandait par quel moyen 

ell e pourrait arri ver à se suffir e . 

Son inslmcti n n'éLant pas suffi sante pour se 

pr"ésenler comme instilulri ce dans les famill es, 

il fallait songer à auLre chose. La seul e res­

Source qui lui rcsLùt, c'élait son savoir - faire, 

Son adresse dans Lous ces peLil s lravaux ma­

nuels, où ell o excellait, et qui ont une grande 

imporLance dans l' éducation des jeunes fill es 1 

suédoises; seulernen t il s'agi ssait de trouver 
des leçons. 

Chaque fois que Gerda entamait cc lhème 
devanl Mil o Hanstrom, la vi eill e fill e, qui préfé­

fi 
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rait sans cloute la g'arder près d'ell e, paraissait 

ne rien entendre, 
Le vieux botaniste comprit mieux le motif 

qui faisait agir l'orpheline, et résolut de s'en 

occuper . 
Pour commencer, un jour que Sven vint 

prendre sa leçon, il lui parla des projets de 

Gerda. 

- Ta famill e a beaucoup de relations, lui dit 

le savant, peul-être vous serail-il plus facil e 

qu'à nous de lui tl'Ouver quelques leçons. 

Dès le lendemain, le jeune homme apportait 
lui-même la réponse de sa mèl'e. Mill e Sim son 
acceptait Gerda comme professeur pour sa fill e 
Elin, âgée de lreize ans. 

Dans son enlhousiasme, la jeune flll e voulut 

commencel' de suite. Ainsi que nous l'avons dit 

plus haut, les pal'enLs de Sven étaient proprié­

taires d'une grande fahrique d'allumettes, située 

à J œnkœping même, mais à l'autl'e boul de la 
ville. Malgré cc peu d'éloignement, ce fut avec 

un véritable chagrin que dame Bril a vil parlir 

sa petite protégée. Elle voulut l'accompagnel'l e 

lendemain dans cell e première étape de sa vic 
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militanle, qui devait être suivie de bien d'autres 
plus dures, plus difficil es. 

La famill e Simson était 'connue dans loute 
la contrée pour son urbanité. Nous parlerons 
peu du père, loujours occupé II surveill er ses 
ouvriers ; on disait de la mère d'Elin que sa 
bonlé égalait sa fortune, ct c'élait l'une des 
plus considérables de l'endroit. 

- Vous êtes bien jeune, pauvre petil e, dit­
ell e il Gerda, pour commencer votre prûfes­
sOl'al ; mais j'aime mi eux cela, de cell e façon 

j'aurai une fille de plus. Lui présentant Elin, ell e 

ajouta : - Vous aurez là une élève bien mala­

droite, bien ignorante, mais on m'a dit que vous 

éli ez une pelit e fée Patience; j' espère donc que 
vous lui tiendre7. comple de sa bonne volon lé. 

Dès les premières leçons, la jeune fill e vit 
bien que Mmo Simson ne l' avai t pas lr ompée; 

Elin ignorait complètement toul cc qui était 
broderie, croche l, coulure même; mais sa 
gaîté, son charmant caracLère rachotaient sa 

maladresse. Sa docilit é, sa douceur la faisaient 

chérir de tous ceux qui l' enlout'aienL. Un peu 
fatiguée il. la suite d'une grave maladie, ell e dut 
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abandonner les cours qu'elle suivail aupara­

vanl avec régularité, et pendant quelques mois 

encore l'inslrucli on devait êlre négligée. 
C'élait donc uniquement pour dislraire la 

fill ell e de cell e inaction forcée que Mme Simson 
avait Lrouvé hon de lui faire employer momen­
tanémen t ses loi sir s i.t tous ces pelil s ouvrages, 

qui sonl touj ours un passe-Lemps agréable, en 

même temps qu'une ressource pour l'avenir . 

Le plus souvenL, les leçons se prenaient en 

plein air, dans Je magnifique jardin CJui s'éten­
dait derri ère la maison; car l'hiver élait ler­
miné : on enlr ait dans la hell e saison. 

Bientôt vinrenl les fl eurs el les fruiLs; il 
arriva plus d'une fois que le travail fut délaissé 

pour la cueillell e des fraises ou des myrtilles; 

cal' du j ardin , quand la chaleur devinL trop 

forte, on alla jusqu'à la forêt, qui faisaÏL suito 

à la propriéLé des Simson. 

On parLait alors après le déjeuner avec un 

panier contenant les petils ouvrages, ainsi que 

les provisions pour 10 goûtet', el l'on se mettait 

il la recherche d'un joli coin bien ombragé. 

Nous dovons avouer que ces j ours-là l 'élève et 
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la maîtresse devenues deux amies babillaient 

bien plus qu'eUes ne travaillaient. Comment en 
eûl-il été aulrement? les oiseaux chantaient, le 

ruisseau murmmait, sous l'herbe le grillon fai­
sait entendre son cri-cri, et ces heures char­

manles passaient joyeuses en réciLs de loules 
sorLes. 

Un jour celle douce quiétude fut troublée par 
un incident assez fréquent dans les forêLs de 
Suède, où l'habitude est de laisser paître les 

troupeaux en liberlé. Les j eunes fill es venaient 

de plier bagagQ et se dirigeaien L vers la li sière 

du bois, lorsqu'une voiture lég.ère, lancée à 

fond de train , passa sur la roule au moment où 

un troupeau de bœufs venaienl de s'y engager. 

L es hètes affol ées se lancèren t de côLé et 

d'ault'e, donnant de la tê le contt'e les huissons 

et les premiers arbres qui se trouvaient sur 
leur passage. Un jeune lalll'eau , plus furi eux 

que les autres, bondil tout à coup près des 

jeunes fill es, qui jetèrent un cl:i. Elin surtout, 

prise à l'improviste, devint toule blanche ' de 

peur, mais Gcrda ne pcrdit pas la tête: ramas­

sant une branche d'arbre, oubliée dans l'herbe 
6. 
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par quelque petit berger, ell e la brandit devant 

los yeux sang'lanls de l' animal, qui al ssil, ôl 
rebroussa chemin. 

A cet inslanl, cles pas prossés se firent 
enlendre, quelqu'un accourait au secours des 
lIeux amies; c'était Sven. Le jeune homme, 
padi le malin pour un endroil éloigné, reve­

nait à la fabrique, lorsqu'en passanl sur la roule 

il avait vu Je danger que courait sa sœur. Son 

cheval descendanlla penle au galop, c'eùt été 

imprudent à lui de sauler tl lerre avant d'avoir 

pu le maîtriser. L orsCjue Sven arri,'a près des 
jeunes fill es, Elin, moins pille, commençail il 
relrouvc!' son gai sourire. 

- Commenl. c'est Loi, Sven, qui nous as eail 

celle helle peur, dit-ell e il son frère; il cst bien 
lemp do venir tt noLre secours. 

- Pelil e sœur, commença Je jeune homme, 

j e l'assure que s'il m'avail élé possible ... 

- D'arrêler Ponlus? .. Je sais bien que lu le 

serais plulôl cassé l cou que d'y parvenir. 

C'est égal, ans la présence d'espril de Gerda, 

cc vilain tameau n'eùt fail qu'une bouchée de la 

petile sœur. 
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Oh 1 fit la jeune nUe, loujours modesle, 

lout le monde en eûl fail aulant à ma place. Je 

sais qu'il faul peu de chose pOUl' effrayer ces 
gros animaux, grâce à la conformation de lem 

œil qui leur fait prendre une badine pour un 
lronc d'arbre. 

- Sans doute, je le savais aussi, mais il 
s'agissait Je s'en souvenir ù Lemps. 

En devisant ainsi, tous trois étaient arrivés à 

l'endroit où Sven avait attaché son cheval. 

Voyant sa sœm, encore un peu tremblante, il 

la força de monler ainsi que Gerda dans la voi­

lure, cl prenant l'animal par la bride, on sc 

mil en marche. 

�~�1�'�" �0� Simson, en voyant enlrer cc cortège 

dans la cour de l'habiLation, crut à un accident 

plus grave; quillant aussiLôt la fenêLre du 
salon, elle accouruL à la renconlre. Les jeunes 
filles, qui gravissaient le perron, s'empressèrent 
de la rassurer. Elin ne larit pas sur le courage 

de sa chère Gerda, qui fut vivement remerciée 

et complimentée. Néanmoins on ne leur permil 

plus à l'avenir de s'aventurer dans la forêt sans 

être accompagnées. 
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Une chose qui intéressait beauconp Gerda, 
depuis son arri vée dans la famill e Simson, c'élait 
la fabricati on des allumettes, Bien des fois ell e 
avait voulu pri er Elin de l'initi er un peu aux 
dilTérenls tt'avaux de cell e légion d'ouvriers et 
d'ouvri ères, gui envahissaient chaque malin les 
a leli ers ; mais de crainle d'i mportuner la jeune 

fill e, ell e remeLl ait ses queslions au lendemain. 

Un j our, une pluie persislanle étant venue 

empêcher toule pr:omenade, Gerda put enfi n 
satisfaire son désir , auquel Mme Simson ell e­

même sc prêla avec sa bonne grâce habi­
tuell e. 

- Vous avez raison, mon enfanl, approuva 
la mère d'Elin, on doil toujours chercher à 

s'instruire. Voyons, par où all ons-nous com­
mencel'? Il faut que vous sachiez d'abord que 
les hois employés de préférence dans la fabri­
cation des allumettes sont le tremble cl le 'peu­

pli ee. Ce bois arri ve à l' usine en bill es, comme 

cell es-ci; il passe ensuite par une séri e de scies 

qui le débitent, ainsi que vous all ez voir, en un 
grand nombre de petits morceaux ou blocs plals 
cl carrés de l' épaisseur d'une allumell e. Ainsi 
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préparés, on les pInce sur ce chariot ou 

machine à débiter. Ici ?n se charge de les éga­

liser au moyen de ces plaques percées. L es 

voyez-vous tomber dans chaque trou? 

Maintenant passons de ce côté; il s'agit 
d'enduire l'allumette de soufre et d'un bouton 

de pâte phosphorée. Cela se fait au moyen de 
presses disposées le cliŒéren les façons, et 

munies de guides afin que l'allumette ne plonge 

pas à plus d'un centimètre. Mai s passons vite 

près des bassins remplis de soufre ou de phos­

phore, l'odeur n'en esL pas très agréable. 

- Tout cela est tl'ès curieux, dit Gerda, qui 

s'intéressait de plus 11 plus au fonctionnement 

de touLes ces machines. 
- Cc n'est pas tout, l'epl' it Mme Simson; 

lorsque l es allumeLLes sont le l'minées, ell es doi­
vent encore subir plusieurs opérations. Il y a 
d'abord le séchage, puis J'emboîtage ou rem­
plissage des boiles. Grâce il la perfection de ce 
machines, trois fpmmes suffi sent pour emplir , 

en une journée de dix heures, dix-huit mill e 

boÎles. L es allull1ell es amorphes, c'est-à-dire 

dont le phosphore a é lé rendu ino(fensif, sont 
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cell es que nous fabriquons le plus spécialement 

en Suède, conclut la mère d'Elin. 

- Eh bien! cs-lu conlenle , mainlenant? 

demanda ceLL e dernière comme on sorlait des 
aleli ers . 

- Enchantée, ma chère Elin , dit "la j eune 
fill e, el si j e n'avais craint d'abuser de la com­

plaisance de maùame votre mère, j' aurais exa­

miné plus longuemenl encore cer lains délail s 

de celte curieuse fabricali on. 

- Un jour que Sven aura du temps à dis­

poser, tu pourras recommencer la visil e , fil 
l' espiègle ; pour moi, les machines m'éloul" ­

cli ssenL. 
Gerda se le tint pour dit ; et connaissant le 

caracLèt'e de son élève, ell e n'en parl a plus, 

mais se promit bien de guell er l' occasion 

favorable. 

Bientô l, les feuill es jaunirent, le vent fr aîchit, 

l es joun ; diminuèrent ; la saison d'tHé all ait finir" 

et lorsque vint le mois d'oclobre, M. Simson 

déclara CI ue la sanLé de sa fill e ne ùonnan t 

plus d'inquiéludes, on devait songer il lui fair e 

achever son instruction. Il fuI décidé, en erret, 
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qu'elle rentremit sous peu de joUI'. dans l'une 

des meilleures pensions de tockholrn. 

Lorsque cell e nouvell e ful conflu e de Gerda , 

sans allenclre le dimanche, comme d'habitude, 

pOUl' aller vi sitel' ses vi eux amis , ell e accourut 

un soir, tout allri stée, leur <m faire part. 

- Mme Simson a toujours été si bonne pour 

moi, dit ln pauvre petite, que je me regardais 

presque comme de la famill e, cal' j amais une 

seul e fois dans les six mois qui yi ennent de 

s'écouler , personne dans ceLL e maison ne m'a 

fail senlir l'humilité de ma conditi on. L'excel­

lente dame m'a bien promis, ajoula Gerda, des 

lellr es de recommandalion pOlit' plusieurs mères 

de famill de ses amies; celle dame est même 

cCl' taine de me faire enlr'er chez J'une d'ell es; 

mais j'ai bien peUL' de ne jamais \tt'e traitée 

comme je l' élais dans cell e maison. 
- J'ai bien peur! ". J'ai bien peur ! ... répéla 

le vieux botanis te qui, au fond, parlageaiL l es 

appréhensions de la j eune fill e, cs/-cc qu'une 

vaillante flll e comme loi doit connaiLr e la pem ? 

En face de l'inconnu il faut louj ours all er de 

l'avant. .Te croyais ma petite Gerda plus brave. 
JOU RS O·ÉPREUVES. 7 
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Un soupir involontaire fut loule la réponse 

de l'orphclin e. L a bonne dame Bril a, qui com­

prenait tout ce que voulail di re· ce soupir, 

s'cmpl'essa de répliquer, en meLtanL un bon 

baiser au fl' onL de sa prolégée : 

- Aniù n. raison, il faut ùu courage; mais 

si lu yenais à en manquer , si ta nouvell è con­

dili on le semblait trop clure, lu sais, mon enfant, 

qu'il y aura touj ours ici une pelil e place pour 

loi. 

Cette bonne assurance mil un peu de baume 

au cœur d l' orphelin e eL lui lil accepler avec 
r 6signati on ce nouveau changem nL dans sa 

destinée. 



CHAPITRE VI 

Cl-IEZ LES AUT RES. - DÉCEPTIONS ET REBUFFADES 

REPOS FORCit - L'AMI TIÉ CONSOLE 

Un mois plus tard, sur la recommandati on 
de la mère d'Elin, Gerda étaÏl enlrée chez 
1\'1'1\0 P élerson . es pressentiments ne l'avaient 
pas trompée : aussitôt son arrivée dans cell e 
famill e, chaque jour mill e occasions se présen­
tèrent (l 0 1ll' ell e de regretter la maison de 
Mmo Simson. La j eune fill e sentit bien vi vement 

alors combien il est dur d'être chez les autres; 
combien est amer parfois le pain que l'on y 
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mange. Oll la traitait là presque fI. l 'égal des 
servantes, Mme P élerson, dont le mari avait fait 

sa fortune dans le commerce des bois de con­
struction, se di sposait à marier sa fill e, Dagmar, 
à un offi cier de l'armée suédoise, et c'élait pour 
travaill er au ri che trousseau de cell e demoiselle 

que l'on avait acceplé les service de Gerda. 

Presque touj ours seule, enfermée dans la 

lin gerie, la j eune fill e devait festonner, ourler, 

coudre les rubans, les denlelles. 

Lorsqu'ell e apercevl'lit Mmo P élerson ct sa 

fill e, c'était uniquement pour recevoir de nou­
veaux ordres, ou entendre leurs observations, 
failes SUl' le Lon le plus impertinent. Pal'iois 
cependant il arrivait que la jeune fi ancée la 

faisait demander dans sa chambre, pendant 
qu'on lui essayait ses riches loilelles. 

- ll estez là, lui disait-elle alol's, l'egal'dez et 

failes-en volre profit; j e vous ai fait venir afin 

que vous YOUS inspiri ez du bon gOÙ,t avec 

lequel loules ces choses sont fail es; car je ne 

sais où vous avez appris, mais votre travail 

manque de régularité. 

Gerda, toule rouge de confusion, devait donc 
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rester tant que durait le capr ice de l'arrogante 

Dagmar , qui, tout occupée de se faire admirer, 
n'avait même pas conscience des cruell es humi­
li ations qu'ell e faisait subir aux aulre . 

Gerda dcvuiL ossisLcl' il l a Loil cLlc. 

De retour dans la lingeri e, la j eune fille fon­

dait en larmes. Son séjour dans celL e maison 

lui devenait chaque jour plus pénible ; malgré 

tous ses efforts pour bi en faire, jamais un mot 
7. 
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d'encouragement ou de satisfacti on ne venait la 
réconforter. 

On était arrivé ainsi il la veill e du mariage; 
depuis une. emaine, Gerda passait une parti e 
des nuits ; cal' M"'o P éterson c t sa fill e, sans 

pitié pour la pauvre enfant, inventaient tou­
jours quelque nouveau travail. 

Cependant, un soi r, son courage était il bout ; 

malgré ell e, sa tête s'inclin a sur son épaule, 

l'aiguill e resta immobile entre ses doig ts c t ses 

yeux fatigués se fermèrent. L' orphel ine se trou­
vait plongée, depuis quelqu s instants seule­
ment, dans cet engourdissement qui n'esl pas 
encore le sommeil , lorsque M"'o P éterson entra 
sans bruit dans la lin geri e; la secouant alors 
lla1' le bras, ell e lui cri a sur le ton le plus 
algu : 

- Ah! je vous y prends, mademoisell e la cou­

rageuse, l' ouvri ère modèle!. .. C'est ain si que 

vous gagnez l' argent que l'on vous donne, je ne 

suis plus étonnée que votre travail marche si 

lentement ct qu'il soit si peu soigné. Vraiment, 

vous en prenez à votre aise! 

- Je vous assure, madame, voulut dire 
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Gerda, que c'est la première fois que cela m'ar­

ri ve .. . la fali gue ... 

- La premièro fois? laisez-vous, peli le hypo­

crite; c'est parce que je ne vous ai pas surprise 

plus tôl. S i cc n'était l 'ennui de chercher une 

autre ouvri ère, j e vous assure que vous ne 

seri ez déjà plus ici. 

J elant alors SUl' la lable un mouchoir garni de 

dentell es, où il manquait sans doule quelques 

points , l 'irascibl e dame sortit en faisant cla­

quer la porte. 

Après une tell e scène, Gerda demeura d'abord 

toute saisie, pui s ell e éclata n sang lots, ct, 

pendant une heure entière, ses larmes coulèrenl, 

sans qu'ell e peill es relenil'. 

Devenue plus calme, i l lui . fallut terminer 

50 11 ouvmge avant de monter à sa chambre, où 
la pauvre enfant s'enferma, cl, sc couchant 

toul habill ée sur son lit , rçcommença à pleuJ'er. 

A cet fige, l' excès même du chagrin cause 

une sorte de prostrati on qui amène le sommeil. 

Au peLit J OUl' seul ement, Gerda sc réveill a ct 

put envisager alol's plus froidement la situa­
tion. 
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Il est impossible, dit-ell e, que je reste 
une minute de plus dans celte maison. 

Après avoir réparé il. la hâLe ]e désordre de 
sa toil etle, lajeune fill e s'occupa donc ùe réunir 
son maigl'C bagage, ce qui ne ful pas long. EUe 
descendit ensuite ù la lin geri e, où s'Mant pro­
curé cc qu'if faut pour écrir e, l' orpheline traça 
SUl' le coin d'une LabIe les li gnes suivanLes, à 
l' adresse de I,ue Pélerson : 

« Madam , je quill e volr nuu. on avec Je 
reg1' l de n'avoir pu réussir à vou ali sfair . 
Ne vous préoccupez pas ùe la modiqu so;nme 
que vous me devez; il st bien jus Le que j'ab an­
don n un salair e si peu m "ri l" . 

« l1ecevez, madame, av . Lous mes respecls, 
les 'ouhail s <Iu je fais p OUl' le b0I111 ur de 
mademoisell e voLre fill e. 

« Votre servante, 
« �G �~ �H�l�>�A �.� » 

Jelant nsuile son peLit cMI SUl' ses Ipaules, 
la pauvre nfanl partil seule, avant que per­
sonne dans la n'laison [lil ·veill é. Marchant 
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dl'oit denml ell , sans but arrêlé, la têle brû­

lanle, les yeux pleins de larmes, la j eune fill e 

cuL bientôL dépassé le dernières maisons de 

Jœnkœping , La demeure de la famill e P éterson 

sc trouvait presque au celllre, 

Au bout d'une heure, la fali g ue força Gerda 

de s'asseoir sm' le talus qui bordait le chemin ; 

mais le froid la sai, il hienlôl , car on n'était 

encor qu'aux premiers joul's de février , eL il 

ne faisait pas bon 'immobili ser sous cell e 

lempérature g laciale, Ou �r �o�~ �l �e�,� la fi èvre qu i la 

soutellait sc calmait peu ü peu, 

- Qu faire maintenant? où aller? sc deman­

liait tri stement lu j eune fill e; je ne puis pas 

cependant frappel' il loutes les porles, comme 

ull e mendiante, pour trouv r du travail. 

n' l' ssource supr'.me J' lait il l' aban­

donnée, 'él l' les paroles d Dril a demeuraient 

gravées dalls sa mémoire et dans son cœul'; 

mais faudrait-il donc revenir s'imposer comm 

un ' charge' cllez cs excell ents élmis, à qui ell c 

devait tanl d "jà? La pelit e lè le de G l'da avait 

aussi sa fierté ; cerles, il elll élé bien plus glo­

ri ux pour clic de sc lir el' d'aITair toute s uIe, 
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mais à seize ans c'est bien diffl cil e. D'un aull'e 
côté, la jeune fill e se sen lait malade, el bienlôl la 
faiblesse ful si grande, qu'une plus longue hési­
talion devinl impossihle. Il fallul rebrousser 
chemin; la vill e s'éveill ail; l' orpheline fit un 
délour pOUl" évil er les regards curi eux. 

Lorsqu'ell e arriva devant la maison du vieux 
lJOlanisle, le jardin, encore plein de neige, lui 
l'appela cell e nuil où, venaul imll orer du 
s cours pOUl' sa Lanl , on l'avait ramassée 
<I erni-mod' sur les marches du perron. Celte 
fois encor , la pauvre enfant venait demander 
aid e et pl'olecli on , mais c' ' lait pOUl' ell e­
llI êlll e. 

L'ois au bl essé revenail au doux nid où il 
savait Lrouver les hons soins, J'aff 'clu us pili \ 
dont J'adolescence a tant besoin , l l'squ'ell a 
déjà meurtri son ail e dans 1 s pl' mi ères lull es 
de la vic. 

Porsonll n'étant prévenu, on Il e l'atLendait 
pas; aussi dame lll'il a) ell la voyanl nlrer , 
pil le, défail e, laissa tombel' 1 plumeau qu' Il e 
lellail ü la main , p OUl' couril' au-devant d la 
jeune fill o. 
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- Grand Dieu! s'écria la bonne dame, 

IJnmc Briln Inis!n lombcr son plullIc(lu. 

qu'esl-iL urri\'é?comme levoil à fail ! ... Arvid! 
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Arvid! continua-t-ell e en se lournant vers l'aulI'c 
pièce, viens vite, nolrc Gerda est malade. 

Faisant asseoir l'orphelin c près du poêle, 
ell e la débarrassa en uilc de son paquet, lui 
réchaufTa le mams dans los siennes lqut en 
murmurant : 

- J'en étais sûre, il s l'auront trop fait lra­
vaill er. 

Le vieux botanisle, qui enlrait Il cc moment 
dans la salI Il mange!', fntdu même u\'is. Prenanl 
enlr . es 10nO's doigt. 1 poignet cl Gerda: 

- Ell e a' la fi VI' , tli .l-il ; fni s la couch l ' 

chaudement; nous v ITOII S e soir comment en 
se lrouvera. Si ('e n'esl. C]lI C la /'aligu , il n'y 
parait!'n plus cl main. 

1\1. IJall Sll'Ol11 voyant l ·s yeux rouO'is de la 
j un fill e sr r mplir (le larme, lui clit : 

- Tu as hi Il fail de l' v nir, pelite; la vic 
CJu lu mC'l1ais (' hez Mme Pélefson Il l conve­
nait pas du loul. J Il e vell x rien savoir au­
jourd'hui de Lon gros hagl'in, d main tu n Oli S 

cOlIl ras loul cela. 

L vi ux savant avail agi sngr'mf'nt en pl' s­
ri vtlnl un repos �i�m�m�( �~�( �l�i �f�t �l� ft Sil [ll'O [(." 0 . C<'pen-
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dant, malgré Loul le bien-êLre qu'ell e en res­
sentit, la nuit fut mauvaise, et le lendemain 
la fièvre avait doublé. Pendant huil longs 
jours, dame BrlLa dut se multipli er autour du 
lit de la malade, qu'ell e ne quilla pas une 
minule. Le neu\'ième jour seulement, le mal 
commença il céder. Deux semaines s'écoulèrent 
encore avant que la jeune fill e pùt quiller la 
chambl' . LorsCjue Cerna sc désolait de ce l'epos 
forcé: 

- C' st JJon, c' t bon, di sait dame Bril a, je 
voi ce qui le tourmenle, tu voudrai nous 
quill er d "j ù, nllel' il l'avenlure; je convi 11 l> que 
pour une j 1111(' . e comme toi , l' exislel1 e 11 ' st 
pas Lien gai nll'e deux vieux rahùcheurs 
comlll nous. 

- t 'cll anLo amie! pouvez-vou rad r ainsi? 
Lli sait la j une filt n Jui prodiguant J plus 
Lendl'r.scaress s; vous sav z hi en, au 'onll'uire, 
coml)i n je, lIi s li 111' li se de ViVl' près do YOtlS , 

Mais j III lionl us de lout l' embarras 
que je vous donne, ct je voudrais pOll yoir vous 
dédommagel' ... 

- Ta, la, la!. .. pal' Lon lmyail? .. , n'est-cc 
8 
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pas? Voyez-vous mademoisell e l'orgueill euse! 
Nous verrons cela plus lal'd; pOUl' le moment, 

il faut songer à reprendre des forces et ne plus 

le tracasser d'aulre cho ·e. 

- Bonne maman Brila 1... quel excell ent 

cœur! ... murmurait la malade, reslée seule un 

instant; avec ell e, on n'a j'lln ais ri en ùe mieux 

il faire qu'à se laisser ùodolel'. 

Dan sOllll1alh eul', Gerda bénissaille ciel qui 

lui faisait ll'OU vel' le lr ;S01' Je plus préci eux 

que l'on puisse nviel' ici-bas : l' amili é qui 

nou: console el nous aid e �~�l� supporlel' les vicis­

siludes de la vie. 



CHAPITRE VII 

LE PAYS DES �L�~ �:�G�E�N �D �E�S �,� - LE ROI REANE ET LA 

nEI ' E II UD','A , - Ui\' VIEUX CHATEAU, - PRO­

JETS D'ExcunsIOXS 

D\s qu Gercla fut assez forte pour descendre 
de sa cll ambl'e, on l'in slalla près du poèle, 
dans la salle il mang l' , l ce ful au lour du 
vieux botanisle de la dislraire, Lu lempéea­
ture, toujours assez ri goureuse, 1 forçant d 
gal'der la maison, il en profilait pour lravaill er 
à Son fam ux IL l'bi l' , noulanl prè de la jeune 
fil 1 l'immense lable ur laquell e s lrouvaient 
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ses presses ct ses bouquins, chaque jour, 
en classant ses plantes, il cherchait dans son 
espril quelque vieill e 16gende, qu lque récil 
hl n inlér ssant, L'une écoulanl, l'autre racon­
lant , le l mps passait ainsi avec plus de 

rapidil é, 
On ail que, parmi les pays scandinaves, la 

l1'cI est en particuli er le pay d l égendes; 
on renconlre encore, dans l s ndroils où, la 
civili sati on a le moin pénétl' ", des ouLu mcs 
ct d s croyances supcrstiti eu cs CJ ni do.lent des 
Lemps les plus r cul és, 

Un j ur quc la jeune 1111 pal'ai.'sait plus 
h'i l , plu s aballu , 1 VI ux savant, qui lu 
r 'O'ul'dait pur-d Sil S s S luneU s, sans en avoir 
l' air, f l'ma Je bouquin qu' il fouillait depuis 
quolC]lI .' iJl stants, l omm n 0. ainsi : 

- 11 y avait un fi s .. . 
- Ti Il , fil G l'da, On ùit'Uit un onl de Pei:!; 

" us m' prcn z louj oul's pOUl' un pelit fil! , 
papa 11 anslrom '! 

- Tu l Lrompe., p til , ' L J'histoi!' d'un 
roi l d'uli rein, ill 1 sanllll, qui r prit : 

- 11 Y avait une fois un roi, app 16 R ane, 
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qui possédait, vers]e nord de la Suède, un 
magnifique château, nommé Reanehorg, dont 
il reste encore quelques ruines. 

A une petite distance ùe Reaneborg éLait 
situé le château de Hudta, habilé pal' la reine 
IIudta, que l' on citait partout pour sa beaulé, 
sa richesse, mais aussi pour la dur ' té de son 
caractère. 

Charmée un jour pat' les récits que l'on fai­
sait de toutes parl s SUl' les victoires, la bra­
voure de Heane, la reine s'éprit d'aITection 
pOUl' cc vaill ant gu l'ri l', tlui fit oITrir , par Ull 

messag r, sa main , son cœur et ses ri ch sse . . 
- Dan ce lemps-H, remarqua Gerda, 1 s 

rô les étaienL donc changés? les fi Il s n'aLLen­
daienL pas qu'on le demandât n mariage. 

- Cela oxisLait pOUl' les princes es s ul -
monL, r pondiL le botani st , qui continua. Le 
roi r çut d'abord 'oll e ofTr magniflqu ayec 
grand joi e; mais, à. qu Ique l mps de là, ayant 
vu une aul!" jeune fill e, il l'aima, et se repenLit 
de s'êtr fiancé av c la r ine Hudla. 

Au joue fixé pour leur union, c lt dernière 
arriva il Rean 'borg, toujours bell L char-
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mante; une suil e nombreuse l' accompagnait. 
Elle s'étonnait déjà de ne pas voir le prince 
venir à a r nconlre, lorsqu'on vinl lui ap­
prendre qu' il étail parti le matin pOUf la chasse, 
et lui faisait dire qu'ell e pouvait retourner 
seule en son chât au. 

- Le procédé me semble peu galant, observa 
il son tOllr uame Brita. 

- C'étail loyal, car le roi lui rendait 'sa 
paroi, Toute fr émissante de rage t de dépit, 
la l'ein Il udta ordonna à ses gens de meLlr e le 
feu au manoir d Rean bOl'g. Après avoir vu 
allumcr l'in ' ndi , Il l'emonta à ch val, t 

dit Il l' rral'dant 1 's muraill cs noirci s t bl'ù­
lant s ù c II ri'h d m lIl' : 

« Jusqu'il C jOli!' , lu a élé appelé Reane­
bol'O', mais dé 'ormais Lon nom sem val'l borg 
(le hâteau noir). » 

IluùLa pOl'til nsuiL au galop. Ani vée près 
d'une monlann assez élevée, ']Je ap l'çul un 
sour ; tI sc nuant alors de ch val, la rein 
posa sa COUl'Onn sur une pi l'l' , t voulul 
boiro cl ell e au qui fut lrouvée déli 'i oll 
par toule sa suile. Mais celle halle prolongée 
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devait lui êlr falale. Heane, apercevant de 
loin les nuages de fumée qui s'élevaient au­
dessus de son châleau, quilla ln chasse en toule 
hâle. Renconlrant au ba de la montagne les 
gens de la rein Hucha, et compr oant à leur 
mine farouche ce qui s' "lail passé, il ti ra sa 
redoutable ép' , fen lit la tèle de sa vindi 'ative 
fi ancé ; puis, comme les soldats voulaient fuir, 
1 roi ordonna à. sa ll' oup de leur barrer le 
passage. Les incendiaires furent exterminés 
ju qu'au cl mi r, et 10 corps de la boll o HuclLa 
porlé au chûl au de H udla. 

On y monlr encore un grando piel')' 'lm 
r couvr son lombeall. 

- Il n' Il st pa moins malheureux, l' prit 
M. ll nnslrom, qu'un partie do nos vi ux chfL­
lcaux aiellt eu un sort s mblahlo. Je relisais 
l'aulr' j our l'hi sloir d'lm de pIns anciens 
manoil' S de notre pays. On le nommait Léckoo; 
si lué dans l' lI e do Koluild so, il fllt Mli au 
XIII O siè '1 , SUl' un rochor, pal' un évêque de 
la. viII do kara, pui fortifi' pal' un autr 
évt'(IU , Il 1tj·OO. llrùl 6 ensui le ral' l Daooi 
Il 1;jOG, on Jo reIJàlit plus lard. 'était un 
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monument remarquable; on di t qu'il avait 
sept tour , ct fut habité par nos plus riches 
famill es. 

Je yeux te le montrer quelque jour, quand 
tu seras plus forl e, pl'omit le botaniste; il est 
inhabité, presque en ruines, mais d'un eITet 
encore im posant. Il y a longtemps que je forme 
Je projet d'all er hel'bol'i ser dans l'îl e, qui est 
Ir" grand . 

- Il faut pour cela que notl'e Gel'cl a r trouve 
ses jamb s ot ses boll es coulours, fil ohserv l' 

clam Bl'il a. 
Quoiqll coll histoil' o eût un pell retardé 

l'heuro du clIn l' , lu jeune fill e, qui s'y était 
beaucoup inl ('ress �~� , remercia l , vi lI X conl ur, 
t chacun mangea cl m ill eul' appétit. 
Au bout d six s maines, Gerda, un pell pâle 

on ore, IlVait complètement r �l�r �o �u�v�~� sos forces. 
Chaque jour 11 ne par'l ait plus qu de so 
m UI' n campagne pour trouver de l' occu­
pati on ; mais la j une fill e ne pouvait pousser 
hi n loin s S l'ccII 'rch s, cal' on élait seul em nt 
aux premi rs jours d'avril , ce qui n'est pas 
n ore 1 printomps n ubel . 
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i j'élais plus riche, disait le vieux boLa­
niste, j'aurais un cheval, un traîneau, et nous 
il'ion s Lous deux, bien enveloppés d foUl'l'lIr es, 
courir sur les pentes. Patience, dans quelques 
semaines LouLe cell e neige disparaîtra; l'il e de 
T{olandso n'esL pas si loin ; Lu verras, peLite, 
omme lIOU S nous dédommageJ'oll ' de ceLLe 

longue séq ueslralion. 
- Oui , mais cela ne me procurera que de la 

di lracLi on el pas de Lravail, oh 'ervail la sLu­
di euse nran!.. Puisque c' st m(L seule ressource 
désormais, il esl hi en ju. te (Jue je Ill ' Il préoc-

lIp e, apl"s d V(Lcances aussi lonn'u s. 
- eLLe pelite esL Lerrible, ma p'lI'ole! .. . on 

diraiL que nous la meLlons dehors... Des 
vncances aussi longucs ! .. . Co n' sL Loujours 
pa ' moi qui m'en suis np rçue ... Du resl , 
ajouLa la bonn demoisell e, si III VCllX trou\' r 
d 1'0 'cu pnLion, crois-moi, ce Il ' si pas Il res­
LanL sur la cbaise que lu ronconlreras les 
bOlln s occasions; il fauL sorLir , e promener, 
le hasard fera le l' osle. 





CHAPITRE VHI 

U HEUREUX Il \SARO. - LA FAMILLE LUDDERG 

ITElIlMY ET FnJOA. - LE CALME APRÈS L'ORAGE 

Damo nl'ila 11 0 savait pas prédiro si justo : 
uno excollPlIl o or asion cl vail, on oIT l, so pré­
s nler pOUl' G l'da, d'uno façon lout à faiL 
imprévu . 

Le mois cl rnni , si impaliomm nl allondu, 
lail v nu ; le soloil faisait onfin son appari­

tion, l sous s il rayons hi nfai anls la nalur 
p.' nail un ail' do Pl . 

- Allons, (l elil , dit un soir le vi ux sayanl, 
�~� 
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fai s tes préparatifs, nous ferons demain notre 
première excur ion; mais, pOUl' cette foi s, nous 

n'irons pas 1011J. 
- Oh! je suis forle, mainlonant, voulut dire 

la jeune fill e. 
- C'est cc que nous verron ; il faut bi en 

CJu j e sache si lu cs bonne marcheuse, avunl 
de l'emmener dans l'il . 

- Vous verrez que Je ne r st rai pas en 
al'l'ière, affirma Gerda. 

On parlil au pelit jour. Bi eul'Il ful de la 
partie. Après qu ' Iqu s hure ' passées ùans la 
for'.t la plus voisine, [l h rcli cr des plulil 'S 

u il uoillir 1 s pr mi ères fi urs, on r villt 
pOlir 1 dinor. Les jouos de l" orphelin Ilaionl 
plus ro " , ses yeux brillai nl cl plaisir, cl 

cil , mang a d'un xcoll nt apP"l iL , SUIl S s' 

plaindr d la faligue>. Dam B"il n 'l son fr " r ' 
fur nl dOllc lr'.s sali sfail s d ('[le pl' ml'\' 

cxpéri ne ' . 
Qu Il]u s jours plu Lanl, 1 hoLnnisl, muni 

d'lin panier d prO\'isions, parlait av su pl' -
t Irr "0 pou\' l' îl o cl 1( 0 Ial1d 50. En ï[u ol(1'1 'S 

I11Înlll s ils fur III au bord (lu la(' WeLll' l' ll , 'l 
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moyennant la modique somme de cinquanle 

ores (prononcez eures) , ce qui équivau t à 
soixante-dix c nlimes environ de n olre mon­

naie, il s prirent passage sur une barque. Après 

avoir l rav r5é le lac, ou suivit le canal de 

Gothie, et l' on débarqua au bout d'une heure 

sur les bords du lac ' Voner. Le tomps é lait 

magniflquo, l' oau claire ot transparenle; ce pelit 
voyago s'accomplit donc sans accid ont. 

-A ltention, petito, donno-moi la main, nOli s 

voici dans l'il o, fi t 1 vieux bolani sle en sautant 

sUl'l n bergo, aussi loslom nt quo s'il eùt 

l'ctrouvé sos Jamb 5 de ving t ans. 

La j euno flll e, ;mol' veiU éc le ce qu' li e 

voyail d 'j à, 10 sui vit , a lerte ol joy use, par 1 s 

senli crs lout r verdis, 

A mosur ct u l' on ayançait , sur le bord cl s 

lalus, au piod des rochors, partout appul'a i ­

sai nt do j oli es planl s verl es, t dans los 

endroil s plus élevés, quelques J] ul'eLl es blan­

ches ou roses monlraienl leurs oroUos d'un 

déli 'a l sse x ll"'m , Chaque foi s que Gerda ou 

1 vi ell x savallt fa isai nt une nouvoll o dôcoll-

verl , n nt llLl ait un Cl'! , un exclamalio 'J �~�"�"� 
• 1 (lU :;; 

" 
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joyeuse; on eùt di t deux en fan Ls, deux écoli ers 
à leur première promenade tl e vacances, 

Pendant plusi urs heures, nos explorateurs 
allèrent ainsi d vant eux, sans 'apercevoir ùe 
la fati gue; il midi seul mOllt , la faim se fai sant 
sentir, on cllO rrha un elldroit un peu abriLé 
pour déjeuner. Gerda l' a:'ait d6couv l't, et se 
di posait il 'Laler s s provi iOIlS, lorsqu'ell e 
s' nlendil app 1er à plusi lII 'S l' pris s. C'éLaÎl 
l vieux hotanisL , qui avait continué d mar­
chel' n avant. 

- R garde, lui diL-il , dè ' que la j un fill e 
l'eut r joint, j'avais promis de te monLI' l' les 
ru in s du châLeau d L ' 1<00, los v i 'i d vanL 
nOli s. 

On apel'c vaiL, en IT L, il une Il tiL di sLan 'e, 
quelques pans de murailles, UII ' nceinL , cl s 
Lours démant lé s, 1 lout formanL ncore un 
'm mbl as z imposant. 

i tu m' n crois, pelit , nous alloll S 
mang l'ici, dit M. Il ansll'om, Il rÙlss yanl près 
d'un fl' agm nt ù l'O c . 

C 1'( la l'lt pl' ;Pré p uL-NI' ('ommcncor pal' 
la vi 'Îl e aux ruin s, mais cil , se l' 'signa à. 



On "por ovait qUOlfJllOS pans do muruillos. 

9. 
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attendre, el bientôt chacun lit honneur aux 
smoergos (smeurgots), sodes de sandwichs 
beurrées, préparées par dame BI'Ïla. Quelques 
fruit s conservés eL une bouteill e de bière com­
plétaient ce repas champêtre. 

Il s l'achevaient à. pei I!e, 101' qu'ils enlendirent 
marcher derri ère eux ; un homme d'une qua­
rantaine crann 'es, tenant une pelite JIll par la 
main, déboucha bienlôt dans le chemin qui 
conduisait aux J'uines, 

Décidément, c'élait 1 jour aux ex 'ursions; 
avant que les nouveaux venus fu . nt près 
d'eux, le vieux savant t sa compan'lI e étaient 
debout. La fill ett qui pouvait avoir dix an , 
s'élant mise il courir après un papillon, pa ,a 
près de Gel'da qui ne cl manda pas lI1i ux que 
d",tl' de la parti '. Lorsqu'on arriva aux 
ruines, la connaissanc élait fail . Les deux 
hommes, r slés n arri ère, anlÎ nt é hangé 
queJfJu s pill 'as " sans que 1 bolanisl oubli âl 
pour cela cJ'herbori el' . 

M. Ludberg, ainsi se nommait Je p\1'e de la 
p til e Frida, était un rielt propriélail', habi­
tant llusqwana, (l' l'OS bourg situé Ù ulle li ue 
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environ de J œnkœping, ct connu pour ses 
fabriques de machines. a femme el une autre 
fil 1 plus âgée composaienl sa famill e. 

Les fl eurs étaient aussi la passion dominante 
de 1. Ludberg, qui possédait les plus bell es 
serres du pays. Le vieux savant en avait 
nlendu pad er beaucoup déjù; malgré cela, 

celte confi e! nce lui fil dresser 1'01'eill o. Tant 
que dura la visite aux mines, la conv rsation 
roula sur toules 1 s plant s du r gne vég '· tal, 
landis qu Gerda et Frida babill ai nt de 1 ur 
ôt6 'ommr deux ami s. La journée s'acheva 

ainsi sans (IU C personne s'n.pel'çùL il la fati gue. 
Le jouI' Lombait lorsq1le 1 s prom n urs 

l'cgagnèr nl r muaI' uti on. Apl" s un travers \e 
lr 'os calm , M. Ludh rg quitta 1 vi ux savant, 
' Il lui r Il uv lunl l'im·it ati on qu' il lui avait 
déjà faite d , \'enir visiL el' S S serI' s. Gercla 
mbl'ilssa 'nsuit a p lit amie. 
- J v lI X qu tu vienn s aussi, lui dit- 11 , 

j ' suis SÙ1' qu mil sœur II emmy s ra très 
ont nt li ' t , cOlln alLr . 

i clu peul vous NI' agI' able, mon 
enfant, je vous promets que j laisserai Gerda 
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toul ù faillibr e de m'accompagner, fil M. II ans­
t1'om, qui avaiL déjà parl é de sa protégée avec 
son nouv 1 ami. En faisant ell e promesse, 
M. ITanslrom n'avait pas réfl échi que JIusq­
wana, s lrouvant à une li eu suédoise de 
Jœnkœping (ce qui équivalait il deux d nos 
li eues françaises), il leur fauùrail nll nel!' une 
occasion pour faire ce pelit voyau . Ell e ne 
tarda pas tl se présenler. 

Un malin , Yo n, qui sc lrouvait n va 'ancos, 
al'l' Ma son lil bury devant la pOI'l e de son vieux 

1 rofo. s ur. 
Le jeull e homm 1 n'ayanl pa de but arrêlé 

pour sa promonad malin al' , ae opla avee 
plaisir de le cOllduire, lui l sa prol 'gée, jus­
C)1I'tll a propri ' lé de '1. Ludb l'g . Ain si quo nous 
l'avons vu déjil, son clt eval élailull hon OUI' ur ; 
cn moin d'un II ure on fu l don [l rl'i v',. 

Frida, qui j uail dans 10 jardin, ful la pre­
mière lt aper' voir 1 s visil urs. 

raman 1 maman!.. . cri a-l- Il , n se 
sUll v'lI1l v 1'5 la maison, voil à l yi oux mon iour 
' l sa fill , ma bonno amie Gerda. Vi n vil e los 

r C VO Il '. 
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Ell e ajoula, en sautant de plaisir: 
- Je savais bien, moi, qu'il s viendraienl; le 

vieux monsieur aime lantles fl eurs!. .. 
- Oui, mon enfant, c'est mon unique pas­

sion, affirm a le vieux savant, qui arrivait près 
(lu groupe formé par la mère et la fin . 

- J'aime surtout, ajouta-t-il, les charmanl s 
fil! tl . comme vous, qui n'oubli enl pas leurs 

nouveaux amis. 
- D puis votre l'ell conlr , dans l'il de 

Kolaods , ma fill m'a, Il e/Tel, b aucoup 
pad é de vous, JiL I"'o Ludb l'g, en inlr duisant 
les vis.ileurs au saloll . 

La �l �~ �r� 'mi ' re chose qui frappa G nIa, n 
entrant dans . 'Ll o l,i èc , cc fut un chaise 
longuo ou plulôt un lit cl repos, sur lequ 1 
était ét nduC' UII jeune lill e d \ douz ans 
' II vil 'OII. C'élaiL fT emmy, c II aînée 
dont L' rid a avait parl é il sa n uv Il e ami r. 
D puis l'ilg de huit ans la pauvl'e nfanl, 
li v nu inril'm e il la suil e <.l 'un ac 'id nl, d 'vail 
s' r '·sigll l' il vivl'o dans cU positi on Il ri ­
zontal '. 

Au l' lour d'ull voyage en Nol' v"ge, que la 
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famille Ludberg avait été ' obligée de faire, pen­

{ ., 

Un matin, Svon arrôla Kon lilhu ry ft ln l'lH'lo . 

danL !jll • sa mère s'occupait de la p lit e Frida, 
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Lrès jeune alors, ct que son père veill ait aux. 
bagages, la fill eLl e, sans aLl endre qu'on l'aielLU, 
voulut de cendre eule le haut marchepi cl; ell e 
Lomba i malheur us ment sur Je côté dt'Oit, 
qu'ell e 11 put se l' lev 1'. L médecin appelé 

• en Loute JliU n'ayant con 'taLé aucun fmcLut' 
/, '. Il , prescl'i viL un repos 'omplet ct des ft'i c­

Li on ' qui n'amcnèr nl aucun l' \sull al. Ln. 
hanche li 'mourant 'omm allk ylosé ,l a pau\'/' 
nranl 50 Lt'ouva condamné à l' immobilit é, ù 

un ngc Oll l' on t\ lanl 11 0 111 de jou r rt d 
Ou /' i l', 
Sa �~�l�l �l�l �l�é� 1-.' ' n l' �~�s� IItit ; s·' 1) ' II S coul (, \1l's 

di spnl'll)'{ ' IIL ; un pou d'ant·mi e S'('JI mf' la; (' 
fut nrin ull e Il 1 il e malad ' fJu'il fallllt l' nl ollr or 
d soins cOJltinli Is, Chose exLl'llonlill ait', 
1 cam t"r d' lI pmmy, nalul' lI em nl cl oll x l 

ll '(U1(luiJJ l' ('sla le m "Ill , touj ollr s (0"'0.1, d son 

d "v loppa au d "lrim ' ilL dn �~�o �n� 

�c�o �r�p �~ �,� 

Ft'ida arait u raison li dire qu sa Ho'ur 

" mil onl nl ' d ' connaitt' G l'd u; d 'puis 
qu' n lui parl ait d CH JJl'od ri es Pl do Lous 1 s 

P Lil s OU\' /'U" '5 flU I' faisuill 'ol'Jlh 'lin " la pau l' 
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infirme ne rêvait plus qu'une chose, c'élait de 
doyenir habile comme ell e dans lous ces joli s 
tt'UYaUX qui font trouver les journées moins 
longue . . Mais pour arriver à ce hut, il fall ait 
apprenùre, el ju que-là M,"e Ludberg, crai­
gnant pOUl' la santé de sa fill e, n'avait pas 
voulu fali guer celle jeune intell ig'ence. En 
nt ndant l'orpheline répondl'> avec lant de 

bonté, de douceur à toules le, quesli ons quo 
po ail lI emmy, il lui vint à la p usée de 
dcmand l' à la jeune fiU e quelqu 1 çons, à 

lill' o d' ssai; on v l'rail par la suite si l' on 
d vait ontinu 1'. 

Comme on J p nse bien, cello [ll' OpO i ti on fut 
ne 'epl "c ti c la part d G l'da av 1 plus grand 
mp[' ssem nt. M. ll anstl'om, que �~�I�.� Ludb rg 

avait a 'capal' " d\s son arriv', pOUl' 1 pro­
m Il ' 1' dall s S('S seri' s, fut aussi très l, mcux 
cl v il' sa pl' l"géc nll'er dans ' LL o famill e. 

11 ful cl >ciM d'ahord que l'on comm n cl'ait 
ln s maine suivante, mais Hemm ' . upplia si 
hi n sa ml' , qu d ux jour plu lard la j une 
DlI IIlr ail Il foncti on. La pl' mi"re diffi culté 
qui s pré ' nla p ur 11 fut d'arl'iv r il l nil' 0 11 

�J �O�C�"�~� Il 'L ''II EUVE 8. 10 
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élève assez sou levée pour que ses mUlDs pus­
senl se mouvoir ans fatigue el sans déranger 
pour cela la position de lajumbe. 

La chose parul d'abord impossible; epen­
danl après avoir essayé plusieurs combinai­
sons, Gerda y réussit complètemenl, il. la 
grande joie de Lou ', l particuli èl'emenL de lu 

pauvre II eml11y, ' i ll'lsle, ju 'que-là, de son 
inaction fol' '6 ' 

Alors on s miL il l'œuvre; plusi ur ouvrag s 
fur nl comm ncéb, el bi nl lia mallr sse JI 'euL 
(Ju'à '0 JOUCI' de la b01111 vol Ill 6 de son ',1 've. 
Dur st , l ut le monde s monll'llil �~ �i� hOIl pour 
,110 dans ' Ll ll1aiSOIl, fJu ' la Wclle de G l'd a 

Jui " lllbia haqu jouI' plus dOl! '. il l' mplir. 
cc C' 'sl 1 alm' apl'''s l'ol'ug' », 'cri vil lil 

jcun fill e il. s b yi LIS amis, 11 1 lU' annOl1c;anl 

f{u sO ' 1 çons d'cssai ayanl pl in 'Ill ' Ill l'éus . j , 

011 lui m'ail de l' sU'!' lllt! \(inilll oul dUll s lu 

famill c Lutlbcl't,. 
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u no ' LUTI N, - FRAU LETN M �I �~� A, - LES MAN IES 

D'UNE VIEI LLE FIL LE 

Frida drvaiL éO'alemf' /l L <lssisLr t' aux leçons 
d'ouvrages; mais cil faisaiL de mauvaise 
gl':Îce; loÎ Il de monlrer l' adrcsse paLicnle de 
sa SfCur, sa viv acil é, sa �r �(�~ �t�l�l�i�a�n� e ordinaires 
Ù l ' ommoclai nt mal ti f' ces longues séances 
de bt'odcl'i e ou de c011lu!' , 

- .J'ai hi en aSflez, di saiL- li e, de faire mes 
devoirs cL cl'apprendre mes leçons; el puis papa 
l'ecommo.nd toujours que je pl' lIn beaucoup 
(f exet'cicr, 
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NOll d yons dire qu , de loulcs lcs r com­
mundaLion palernell ,c'élaiL hien celle que 
l' cnfant suivait le mieux, monlanl L descen­
danl vingl foi s dans une journée les march s 
du p l'l' on, II' 0uvunlll1ili c prélexLes pOUl' courir 
ù Lrav J's i s all ées .du jardin. 

- EII sL hien hem'eus ! oupirail Hemmy, 
101' qu'on nl ndait 1 lutin puss r ('n han­

tant. DUS les r II Nr du , ulon; je ne S l'ai 
jalllai s [lSS 7. fort pour j Oli l' cl courir comme 
l 'rid a. 

- POllrquoi j amais? c' sl 1111 vil ain mol, 
ohsclTail �(�~ �c�r �d �a�;� à volr r ;'tge on n cl il pas 
d 'S SLH\ I' l' d ' l'av nir . Qlli saiL ? On [l r uLlrouv l' 
un r mhlp Ù \'0 11' mal, L nlMs VO li S dcvi 11-

dl'r7. all ssi nlerl que voLI' Sff' III '. 

Puis) YoyanL la. Gil ell S (,Ollr l' tl'i 'Lemenl la 
lNe, cil ajoulnil pOlir la di ' ll'llil' c : 

- En ail ndanL c hrau jOllr ) hMons-nous 

dc lr l'mincr ('rs hrassil' I' cs rl (' 'S j li es haus­
som; aGn (l'allrl' hi n vil Ir5 pod l' il vos 
r Li Ls [l1'(Jl{o é', 

- Oh ! oui , ,"Oll S av 7. raison, mu bonn amio, 
disait l' illfil'm un peu '0\1 S01 \ pal' la pens \0 
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d'une bonne œuvre, lravaill on. ! il s seronl si 
heureux! 

Les journ6 s se passaient presque loutes de 
la même fa on. i quelque chose venail n 
rompt' l' uniformil é c' 'lai nt les bon tours que 
Frida ne cessail d jouer à son in tÏlulrice aLle­
mande. Il sl vrai qu Milo Min a, ou plulôt Fl'üu­
lcin (( marlemoisell )) n aIl mand) lin o, ainsi 
qu'ell e se fai sail �a�p �p �~ �l �e �r �,� avait pa mal ci e l'idi -
ules, t aulant de mani s, qui .foumissaienl 

chaqu jOllr il l' spiègl d nouv aux p1'6l sles 
pour exer l' 'a malice. 

Frii ul ein Mina 6tuilune viei l! nUe, qui, mal­
gré s s faux h yeux rl s s fau. ses d nls, pou­
vait bi 11 avoir' la qual'aJlLain, l'ande, maigl' , 
mais f l'Ipm nl harr nl 'e, ses traits man­
quaient de l' "gul aril 6, On . d mandait, �~ �L� voit, 
son front étroit ct bombé, s'il y avait là-dessous 
oxcès (le savoir ou �d �'�e �n�l�~�l �e �m�e �n�l�.� Les yeux, d'ull 

gri s verdt\lt' , toujours n mOll v menl, man­
quaienl d franchise, comme ses mani r s angu­
leuses de di lincti on, 

Malgré cet nsombl pell nllruyant, l'All e­
mand était bonne fille, Lr s forl dans 1'0nsoi-

10. 
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gnemon l de sa langue, professan t depuis bien 
des ann6es dans les meill eures famill es do 

uède. Parmi s s manie, la plu saili anLe 6lait 
de prendre de Il oles �~ �l� tout propos cl SUl" 
toules cho. e. . on carnel le poche n la f!uil ­
lait jamais; 'ous le pr ' lexLe le plus fu lil e, Il 
n griff onnait J s pag . Cela intri guait beau­

cou p II rida. 

- Frliul in , lui cl manda-l-ell un jour, que 
pOll Y z-vous hi n 6cri re louj ours omm c la! 
aYCZ-VOIl S l'i nl nli on de fail' paraitr un li vre? 

('t' lain mcnl, r6pondit J'All emand ; il 
JI 'Y a pas b . oin d'êlr [ ' mm cl , loUI' s pour 

rlain oU\'l'ag s : j'ai vu cl nlenuu tant do 
hoses! .. . 
- A Il !. .. alors co s l'U LIli pou d l' spril des 

aulr s? fit l' spi' gl '. 
- En lOll tcas, c \i vr s l'ail LI"s 1I1'iClI X, l 

surt ul tl' S tltil aux j un H flll H l aux m\ res 
cl famill e. Voy Z-y us, mon -nrunl , 'n SOllt 
pas 1 S document qui m fonl Il ' faut ; si j 
youl ais, je f J'uis m ' Ill plu i urs volul11 s, mais 
j n Huis pa'! as. Z ri ·11 pour fair im pri mer il. 
ln S fr ais. 11 faudrait trouv l' lin ' diL lIr. 
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- Ah, ah! un édileur ... ricana la nu tte, je 

crois bien, Früulein, que vous ne Je tenez pas 

encore ... 

- Pourquoi cela, mademoiselle? fit l'All e­

mande, fâchée. 

- Dame ! ... répondit Frida, honteuse d'avoit' 

pensé lout haut, parce que ... j'ai ntendu dir 

à papa qu les' dil urs acceplaient diffi cil ement 

les livl' ' "cril pal' les femmes: 

L 'excu e "lait trouvé . 

- Oh ! oui , je sais, c n 'Iut l'inslitulri ce qui 

POlll'suivait on id �~�e �,� les hommes e soulien­

nellt n le llX , mai, cela ne prou\' l'i en ; pOUl' 

Je st yI t l'iu ,tl'U ' li on, il y a des femmes qui 1 s 

val nt bi n. 

lI emmy t Gerda, prés nt sil l' ntl' ti en, n 

snvai nt plus comment di imul l' l ' ur envi 

de l'ir e ; par IJollll ur, lu loch du d I.i un l' se 

fit nl mire t l'1' iùa, qui éclatait, put s sauve l' , 

CIl murmurant: 
- Il! le slyl d Früul in Iinn!. .. J VO li S 

l' ' commalltl ça! .. 

Lor qu ['Ali mand \ sortait , cil prenait tou­

J OUl' S J pu ace '>l' l' l', n om]11' nanl pusqu'un 



116 JOURS D'ÉPREUVES 

promenade, pour êlre salulaire, sc fit autre­
ment. Cc qui amusait surtout son élève, c'élait 
do la voir marcher de côté. 

- Jo n'ai jamais vu que les chiens ou les 
cancres marcher de coLLe façon, disait le lutin 
en imilanl l'in stilulri ce avec une lell e vérité 
que sa sœur ct Gerda ri aienl de bon cœur, 
ne lrouvant plus le courag' ri e gronder la 
moquouse. 

Malgré son insLmclion, la vieill e fill e, Il atu­
rell ement peureuse, s'ul'1'ètait facil ement aux 
superstüions de toules sortes. Fi'ida, CJ11i le 
savail , saisissait pa.d ois l'occasion d'augmelll or 
ncol'e celle cl isposi tion. 

Un soi l' , il lui vil1t il l'id ée d'ail l' fair une 
promenade au clair de lune, Apl' '.s lIn e magni ­
fique journ ;e d'alll oml'\ , la soir "e élail si bell e 
que j'inslitnlri ce se laissa gagn r ; mais lors­
qu'on ful an'jv \ il la ùerni èr clôLul ' : 

- Itotoumons, ùil - 110, vo ll 'e mèro serail 
inquièl , 

- Oh! nOI1, Friiuloin, all ons on core un p u 
plus loin! supplia la fill oLLe. 

On enlra, bi enlôt dans une immenso plaine, 
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qui descendait jusqu'à la ri vière, Tout à coup 
les pl'orneneu es s'arrêlèrent; une vapeur blan­
che, planant au-dessus du sol, semblait s'avancer 

L'Allemande preuaiL 10 pas fiCCI%""'. 

vers e11 s, se dressant �p �a �r�f �o �j �~� comme un fan­
lôme, ni nlôl de Lous côtés des gazes scmlJla­
bles apparlll' enl , ' 'allai sanl, s' '· Ievant, s'a cro­
chanl m' me aux arbres cl la forOl voi ' ine, 
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On eôt dit les morceaux épars d'un immense 
voile. 

- R gardez! rcgardcz, cria Frida, voilà lcs 
hrum s qui s lèvenl? 

- On dirail cl esprits qUI nOli s poul'sui-
v nL; r nll'ons, fil l'All cmt1ndr, Ioule lI' cm­
blantc. 

- Ilpnll' cr Mjà'? .. C' 'st si IJ au! ...• J'ai lu 
dans une' l 't;" nde quc cc sont les voiles d s 
f ·('s. Qu (' rai "n z-vous, Friiulpill'? .. 
-.1 11<' sais, tout t rif'll ; jp n'aim pas 

sorti!' 1 soir , il Ill û s mblf ! toujours (IU'UIIC 

ombre' ln pours1lit. 
El sans s'i llfJllit 'tC'J' si 1'11(' étail suivie' par SOli 

('Ihe, l'ill stitulri (' s' mit il cOllrir ," rs 1 s pl'C­

mi l'S arhl'cs du jllrrlin. En arri,'anL pl' s d'un 
" 1'Ollp' cl(' yie'ux pommiers rahollori s, la Il 'ur 
l ' 'mpt"ello (l'all et' plus loill. 

- Qu'av 'Z-YOUS yu? dCl1Hwda la fillette qui 

ae ourait. 
- Lil. .. le'l1e'z ... il y 11 (Ju Iqu'un ! .... on n LI S 

suit. .. On ,lirait une' yi ' ille' 1"'111111', 'ourb "0 

omm' IlI1P sor('ii'r . 

Il l' SOI' 'i\r '? ... l'épMn Frida, "DU S croyoz 
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à {'!lIa? Papa .m'a assuré qu'il D'yen avajt, 
plus. 

Je vois ce que c'est; par le clair de lune 
chaq ue chose porle son ombre, ct vous aurez 
vu sc dessiner dans celle allée celle de la vieille 
femme qui esl dans la lune, courMe sous son 
fagol. 

Sur celle sorli e, nolre lutin, abandonnanl la 
vicille fill au mili eu du jardin, courut au 
salon, racontcr ce nouvel 'xploit à Gerda ct il 
sa ::;œur. 

La plus viv e conlrariéL' que J'ou pouvail 
faire il l'in stitulri ce, c' \taiL de la Jéruug r pen­
danl la longue séance qu'Il e faisait ù sa loi­
leUe; aussi FI' idu choisissait -cU \ toujours cc 
momenl pOli l' v lIir frappcl' il sa pod , sous le 
préL xLe le plus fulil '. 

Mil o Mina sc monlrait alors sans fausse 
llaLle el sans tol11'lllll' e, ce qui réjouissait 
h aucollp notre fiH II . Une de ses manies 
élail aussi de lai sscr lout le j Olll' grandes 
ouvcrtes l s (cn "lres de sa hambr \ : m sur 

d'hygiènc, disait la \ i ill fill. Il soir, loule 
lu maison fulmi sc en émoi pal' ses 'l'is. Comme 
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oll o entrait dans sa chambre, quelque chose de 
noir s'engoufl'ra dans les rideaux de son lit et 
se mit il. les secouer. ans sc l'cnllre compte de 
ce quo cela pouvait êlre, l'AJlomuude se lenait 
bloUie dans un coin de la pi " 0 et criuil do 
toul s ses fore s. 

Mlllo Ludb l'g, puis Gerda, il. moili' désha­
bill "013 accoururonl, plusieUl's bonn s 1 s sui­
virent de pl'ès. 

- VoiJtL c que c' sl, dit l'uno d' li 5, on v ut 
quo nous Jai 5ions les fcn"lr s ouv l'l os, et les 
ChUllV s-souris en profilent. 

- Vous l'oy'z quo ·'on st une? demanda 
l'in stitutri e . 

- .T fais mieux, je la vois, Hl, dans 10 pli 
de cc l'id au. 

- Il n'y a pus cl quoi tant cri er, dil uo 
uull'c; un soi l', en entl'anl danil 10. '''Tung , il 
m'en esl ul't'iv '. un n pl in figul' ; 1/ s'6lail 

si IlL n a ct'o'h \e il l1Injoue, que le vi lIX cochot' 
Yvan il été obli gé cl m la l' lir C'l'. 

- Quel! horl'C'ur 1... s'écl'i a Milo Mina, 
croyanl déjà s ntil' l'aLlo cIlClll cllt froid Il 
l 'animal. 



JOURS D'ÉPHEUVES 121 

On pal'vinL enfin , ù l'aide d'une pince, à saisir 

la bê Le, cause de Lout ce bruit. A pal'Lir de ce 

jour, la fenêtr de l'All emande ful fermée régu­

li èrement aussiL ôt le déjeuner. 

Tous ces détail s n'empêchaient pas Milo Mina 

d'ètrc une honn camarade, cL Gerda, pOUl' son 

compte, ne pouvait que sc louer cie ses rapports 

avoc oU . 





CHAPITRE X 

PRCrAHATlf'S DE rr::TE. - LE �m�U�~�E� DOCTlmn 

:'1 'OUVEAU TIIAlTEJI1ENT 

Ainsi quc nous l'avons dit plus haut, n mmy 
avait 'cs prol{o gés; les Il Lils nfunls surlout 

1'0 'CYU if'lll lIll O bonne part ci rs UUtl1(jIlCH qu'on 
lui prl'm lluit li dislrihucl'. Par lcs hell es jour­
née!; d' "lé, lorsqu'on la sodail dan ' sa p e liL o 

voilul'e ti c I11nl (1.I11', pOl1L' lui fair l'cspÏl' t' lIll 
pOli l'ail' d, ln ('ampagne, rll d mandait [1I' CS­
flUt' loujolll 's Ilu'oll ln. conduisit it lu maison 
d' 'rolo cl 'S l' 0tit , pauvros. 
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L plus souvenl, H mmy fai ait sa vi sil e à 

l'helll' e de la récl'éalion. Il fall ait voir alors 
loules ces lêle urieuses ntourer la voilure de 
la demoi ell ; la pluparl de, enfanLs accou­
l'ai III nu-pi ed , 1 s jou fi DCOl' barbouill ées 
d s b Ul'!'; du din r, f)ll clqur -uns mi'me mOI'­

el ant dan ' lpurmol'ceau cl pain bi s. i qu Iqucs 
fill Ll es, plu li mid s, s Lenaipnl à l" carl, l' in­

fi rmr le faisait appl'o h 1', 1 I II ' sourianl L Ies 
l'assul'ant d SOIl mi lI X; la di sll ' ibuli on des 
g:Ueall x 'l d s joujoux ommcnçait nsui lr.. 

D puis l'arri vée de G l'da il Husq,,"anu, (' II 

\'isilo aux petil s p tUl VI' s promeLl ail d"l voil' un 
lI oll vr l all mil , ca t' on all aiL pOII\ 'oil' cl onll r l' aux 
pl Il s �I �d�'�c�(�~�s�s �i�l �c �I�I �X� dt's hmssit,l'('s, des 'haussons, 
dps hOlln els, des dl emi ses Il)\' n )('. 

Le jOlll' cl r son dOIl Zièlll alllli vr l'snil 'c appl'o­
clt ail; mais si ll cmmy ne l' ouhli aiL pas, cl ':wll 'ps 
, sOIl (}'/'a icnl (>('l'ul menl. D(' "r ands �p�l�' �I�~�p�a �l�' �a �l�i�r �s� 

s' faisai/' It Cil ra heU pOlir cell [t' ln Il 
famill ('. 

�~�l �"�'�"� Llldh r rg, tri 's alTuid'(', s'ahsrnLniL SOll ­
w nl , 'l 10l' sr)II 'l'Il c r nll'ail , on la voyait 
caus ,. IOll gu menl avec G 'nia. Frida eôl bi ' 11 
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voulu êlre dan . le secret, seulement on redou­
lait se bavardages, et lorsqu' Il e parai sail, 
tout le monde se laisait. e lrouvant seule un 
jour avcc l'orph lin e, la mi ette ssaya Li en 
d'en lir er qu lque onfldence. 

- A quoi bon'? l' 'pondait el'da, vous ne 
aUl 'iez pa lenir volr langue el cela gàlel'ait 

lout le pl aisil' qu maùame votre mll r se pro­
m l d sa 'urpl'i . 

'est bien, c' l bien, gat'r1 z vos confi ­
d nc s, j ' n f rai <lulanl ù mon côlé; tl e cll e 
façon lout l monel sCt'a surpri s, li ail la 
ul'i u , obligé cl' n prendre s n parti. 
L j Ul' lanl 'lU IIdu ul'l'i va 'nfin . 
Apl' \s J cl ' j uner , lu porl du salon . 'ouvril 

p OUl' dODn r pns ag à un v6l'il abl pro essian 
d' nranl . C' llai 'Ill Lous s sil li ls pl' l'S'" de 
l', ole pauyr , mal' hant ri ux ù cl ' ux, Ull il ur 
ùans Cll Ufjll C main ; il s inr nl se ranger aulour 
du lil li la dr m is Il . Les plus gmnds réci­
l" /' nl alo/'s lIll joli omplilll Ill. 

Di ' nlôt l'un arpod a sur son lit 1 s Y' l -
111 nls Il s pelit , objels qui cl avai nl " lI' 
di ' ll' ibu "s; lundis qu l' aull'e, puisanl tl aus 

il. 
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une grande corbeill e, donnaiL à chaque enfant 
un jouet, un gâteau, Lorsque Lout fut épuisé, 
la maîtresse d'école, qui s élait tenue �~ �l� l' écart, 
s'avança el fit ft son tour ses souhaiL s de bonne 
fèle; ell e mmena ensuite son peLil troupeau 
cl l' on enLendit toules ces \'ois fr aîches l'i cI' 
CIl cœur: 

- Vi ve la demoisell e ! viv lu demoiscll ! .. , 

- Mol' hérie! quo lu e. h one, fit alors 
Il mrny, tOlll e débordanlf' cl joie; tu ne p u­
vnis ri elt trouver qui Jl1 0 rass plus h ureuse!. .. 
t la pauvr infil'm , 1 s (1 lI X bras passés autour 

du CO LI de sa mol' , J' 'mbl'Ilssait avec 'f1'usi. Il. 

- Chère nfnnt! diL 1\1'"0 LuLlb ' l'g', je sui s 
conl enle d'avoir pu Le c1 0nu l' co moment de 
sali sfa Li on, mais j e 1 . rais bi 'n plus en ore 
si tu pouvais retrouvel' III sanlé, 

Cc souhait cl l' xcell nt mère fut exuu '6 ; 
'ur il devait uo jour sc r ' uli s l' , Après la f t \ 

d 'S pauvres, il y ut coU li la famill ; 10 soir , 
nu <lln l' , lt UCUlI fit à l' IIf unt, (1 v nu j IIn e 
fill e, un prés nt cl circon lauce, Lorsqu vin t 
le Lour de l, rida: 

- .rayOU', dit l' csri 1 à sa sœur, qu je 
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n'aurais jamais de,'iné la surpr! que maman 
Le préparait; mai puisqu'on avai l lrou v6 bon 
ue se cach r de moi, j'en ai fait aulanL. PetiL e 
ccur, voilà mon adeau ùe fèle, 

Eu disant 'ela, la fill eLL plaçait devant 

Il mmy un sod e d'aumônière, uonL 1 hifTl' e, 
brodé en soi ue couleur, éLait for111 , par nes 
myosoti s, la il LI]' pl' \f61' \ cl ,0 11 amie. Ce tl'a­
vail, l! '''s soign l, valuL il Frida I Cf; [éli iLalioll<; 
de lous, 

- J vois, fit erda 'n l' pxaminant il. SOI\ 

Loul', (lue n' sL pa LOllj LI l'S la paLicn c qui 
vous fnit Mfalll. 

- " st pcut-Ni' la bonne volnlll.\ insinua 
�~�I�"�'�"� Ludb ']' '' , 

- A l'a\'rnil', Ilotl' O hon lutin JI ' ' Il llHlIlfJU ra 

plus, aff1l'11l<t i l SOli Lour l'in lilull'i (lui voulait 
avoir clllclCjuc m "l'il' il l'appli alioll de son (')"ve', 

Il e parti , d . la b JI sai ' 1\ SI' passa ainsi; 
l, lrmps sl' pal'lageail nlr Il' [l'Uyail lia pro­
Illellad " 

Cltaqu ' foi s (Jll' G ' l'du l'cr 'niL s s "i eux 
amis, " "lait pour 1 ur dil' tomll! n .11 sc 
Lrouvait li ur us dans s n nou" 1 Illploi, 
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n jour, M. lI an trom, sans aLtendre la 
vi i le habilu 11 de a prol gée, vinllui -même 
il llu sqwana, il n'arri vait pas s ul. L but de 
a visil lqail de pl' '5 nl r à M. Ludb rg un 

j un 111 �~ �c�1 �e�c �i�n �,� il s Eveslen, son T 've, tl o 
fil s de SOli 111 ill lU' ami , un avant xplora l ur 
mort f[u Iqu 'anll �~�e�s� auparavant. 

uoiqu'il n' t'tl n or qu vingt-cinq an , 

Nil s v nait (/ '\ LI' l' çu do l ur de la l'llc ullé Jo 
, LockllOl m. Apr"s avoir sui vi, ainsi qu \ la 5 

pralique dall s (' puys, Lous l , <l gré, d'inslt'u ,­
li on il l' uni\ 1'J''i il ; d' psula, il 'lait y nu au 
Iy'(\ Cal'oJinska il ,' l u 1 holm , ü l studi 'ux 
j ' un 110nll11 '." fil ['l' olllpl 111 nl r mal'(IlI " 1' d 
s 's professl'urs. EII fi Il , depuis qll ' [nues mois, 
' il s praliquail dans tlif f" l' I' nt!! I1 cîpilaux, IOl'sqll ':'t 

la sui le d'un indispositio ll as,'cz s('l'i n lsc, 

ausép l' al' l' 'x '''s d lrayail , on lui avail Oll ­

seill t, qu 11(11 'l; semain s (/ l' [l os il la 'tllll ­

pat ' Il . LI' j(' ul1 \ do l 'l ll ' Il l' sa ·/rnIlL pus 11('01" 

où il ("Lublirait !:io n robinet, 11(' deJ1l ll lld a pas 

mieux flu p dl' sui VL'c e l'ons ,il ' l' elldroit S 'l ll 
t' slait il M, ,id ' l' , 1 or!:i q Il , 'il s l' pncolll m SOIl 

,i ,il ami pL prof SS('lll ' An id Il aIl SLI' IJ Il1. 
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Mi s au courant de ce qui arri vai t à son élève : 
- Je sui s lr cs heureux du hasard qui nous 

réunit aujourd'hui, dit le bolanisle, car si lu es 

embarrassé pour le trouver un gUe, nous 
sommes tl' CS ennuyés, ma SOOlll' el moi, de nolre 
solilude. Nous avons ou, pondanl quelquo 
lemp , une pelil prolégé qui égayait nolre 
inlél'i 'ur; Il e esl pal'Li o, veux-lu prendre sa 
place? �L �'�o �r�d�i�n �~ �i�r �e� n'esl peul-êlre pas ll' CS 
r c11 rcM, mais si Lon élaL demande cl s soins 
illl elli genls ... 

- 0111 jo sai que j 1 s trouverai prcs ùo 
ùam Urila, répondit 1 jeune homme j on­
nais toule Jo. solJi cilud donl Il sl capable, 
L si quelcJu hos m' mpech d'a c plor uno 

aussi fran 'It lt ospil u1iL " c'esl précisé mont la 
cl'Uinle d' n abus l'. 

- Ahus , mon gal' on, abuso, fil 1 savant 
avec sa honhomi ordinaire, el je l' as ' Ill' que 
lu nous feras bien plaisir. Ainsi, ajoula-l-il, 
voilil fJlJi e l COIl V nu, lu viens l' inslall (' dès 
aujourd'hui II la maison, p ur 1 tomps quo tu 
voud l '/Ul. 

Comment r fus )' lIn e orTf fail e d'un fucon 
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aussi cordiale? Nils accepta; dès que clame 
Brida apprit qu'il venait d'être malade, elle fut 
aux potits soins pour l' élève préféré d son 
fr ère, eul omenl si la bonno demoisell e, 'était 
ennuyée depuis 10 déparl de Gerda, olle s' n 
déclommao'ea en padanlloulle jour ùe l'abseule 
aYC' son nouvel hôLe, Quoique co dernier ne s 
l'appolft l (Ille vaguemenl avoir Yu l'orphelin 
tout pelit, il s'intéressait malg't'é lui il toul 
'0 qui Jo. COll cernait. C' st que' leul' ilu ation 
so l' ss mlliait sur JJien dos p inls; comm 
011 , Sans fumill , san ' appui, "' Lail pal' son 
én l'g i ,, son travail qu Nil s devait raVe son 
'h min dans le monde, COlllm' G ['da, il lui 
faudrait IWlIl -t'. ll' e all l' d' "lape en \lape flu ns 
jamais sr l' hlll l' , avant d song l' ft UII éla­
hli ss m nl délinitif. 

1'0 111' cxpli fJUf'I ' cell suPPOSitiOIl, nOLI s t1 VO li S 
dil' qu'i l al'I'ive fr 'quemm nt aux j unes avo­
cttls Olt It'gisLes, aussi hi Il flll 'aux j un li cl ('­
leurs, d'N!'!' demandés dans 1 s grand s famill s 
pour y fl "jo li l'II l' fJll olqurs mois, L s uns s'o -
'upulll il d \hrouill cl' lUI �p�l�' �O�c�l�~�s� ou il g '1' l' cl s 
all'uir s 'ompliquoes apr"s d ', "'s; les uutres, 
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entreprenant une cure, ne quittent leur malade 
qu'après l'avoir guér'i, 

- Que je suis sotte de n'y avoir pas songé 
plus tût! DL un jour Mil o IIanslrom, s'arrêtant 
au mili eu d'une conversation, Puisque vous 
Mcs docl ur, monsicur Jil s, vous avez un 
moyen d'aller voir notre Gerda. 

- Commenl cela'? Serait-clic malade? cl e­
IlHlnU a J jeune homme. 

- Non, grfLce il Di eu! sa santé stlont il faiL 
bonne mainlenanl, mais elle est pr"s trune 
jeune fill e qui cst infirm e depuis plusieur, 
années, ct dont les parents teès ri ches n 
cl mand rai nl pas mieux .. . 

- QII d'essuyer LIJ1 nouveau traitemenl, 
acheva 1 vi us savanL; llriln a raison, ce serait 
lIn e bell e CUI', t qui l' pos rait dans le pays. 

i lu le YOllX, mon �( �~ �h� r Nils, dè' demain j 
plli s L pl"' s!' lli cr il la famill e Ludberg. 

Ain si qu o nOLI s l'avons YU, le jeun homme 
H' "luit emp"t's'é d'acceptül' c Ll o pt'Opo ili oll. 

Le ' visil UI'S rllr nl Lr \s bicn accueillis; 
Gerda n pllrlÏ clI li ' 1' He monLt'a lr\ s h ureuse 
ùe ln SlIl'pri " (Ill' lui fai sait son vieil amI. 

12 
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Pour la jeune malade, cell e première vi site fut 
tout à fait superfi ciell e ; cepcmdant ell e donna 
un peu d'espoir aux parents, qui engagèrenl 
Nil s à reveniT quelques jours plus tard. 

Coll e foi s, après un sérieux xamen, le doc­
leur s'exprima ainsi : 

- Le cas qui se présente ici. sl, tt n'en plus 
douler, un luxali on de la hanche, clue l' on n'a 
jamais essayé de réduire. 

- Mais au boul cl qnaLr années, peul-ell e 
l' ô lI' ncore sans danO'er? d manda M. Ludb l' cr. 

- �~�n� enàol'manL 1 suj el, je �l�' �é �p �o �n�~ �s� d 
l'opéraiion, affirm a �N �i�l �~ �.� L'a(1'aibli ssel11enl de 
r nrant provient, o.jouln-l-il , uni![u menl du 
munqu d'exercice; quclqu s toniques lIa vi 
au gl'and ail' en auronll1l'0mplemenl raison. 

Malgré cell e aSSUl'all , Mm" Luclb rg rl -
manùa Lt réfléchir ; une tentaliv aussi hardi· 
J' !Trayail; c p nelanl, J désir cl voir SOli 
nfanl guûri l' mpol'La, l quelqu s jours plus 

lartl le jeune mUdecin "luit upp l '· tt llusqwana. 



CHAPITRE XI . 

L'OPÉRATIO . - UNE VJSITE �J�N�A�T�T�E�~�O�[�E� 

PfiOrOSITION 'ACCEP1'ÉE. - UN CM D VOYACr. 

Un c[uinzuine s" 'oulu encoro avanl quo Je 
jour do l'opéralioll rllt fixé. 0 puis son iltTlvéc 
dans la famille Luubol'g, Nils s renconlrait 
SOllV 'ul avec Gorda, car la j euno fil!' 110 quil­
lail gu'·l'O sou '·Ièv', ' l loujours il admirail la 

paU nco qu' ,lie ll1 ellaiL Ü dél\1onLr l' chaflue 
·hoHe. Do Hon côlé, l'orpl! lin e, un p li gênéo 
d'abord pal' la pd'son'o d'un li l'S, .' 'Lait vile 
habilu ', à le voir près de la jnuno infirme. 11 
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est vrai que la voix de Jil , assez gruye d'or­
dinaire, savait prendre alors des innexions 
plus douces; son assumn e gagnait toul le 
monde; seul la pauvre Hemilly Il C pouvait sc 
défendl' d'ulle vagu appréh nsion. 

' n matin, tout ayant élé �p�r �~ �p �l�t �l�' �\� on lrans­
porta la malad e dans Ull aulr pi' 'C', ,t 
Mme Ludhel' (r p t'm il à Frid:t d fnir , en COIn ­

paom ri e son in 1i lilulri cn ct de G nia, lIll O 

l Oll Oïl ' pl'OI11 nad' dam; la /'Ol''.l. LOl'squ ' Il es 
l' 'y inl' nl , il l'heurC' dll d{ojClIlI l' , lOlll "lail l ' l'­
min '.; Ilrlllm y reposait dans la clwmhl'(, do sa 
Illi' l'e; mais cC' ne l'Ill qllf' Ir' lC'ne! 'maill seull' -
111 'lIt, apl'H ln. visile du m ('dl'(' il1 , qu'on 11'111' 

pl' I'mit de la voir. Ln j!'UIII' fillC' , ll'h; pttl c, Illai s 
plus jO)'Pll se CJII' d 'o l'dillail'!' , fiL' si" II C il sa 
sœ Uf d s'npprocllI ' l'. 

Dans Ull mois je m al' Il rrni ('omm loi, 

fil 11 mm)' lri 's has, "sl JI' doctl' Ul' l il s qUI 

me l'a dit. 

POlll' toule l'PPOIIS', Frida 1'1' J11hrltssa Iii Il 

fort el C'éda sa pla('(' il C;cl'fla qui 1'('(; uL la mi'me 
confidence. L'Allrmnnd , très imJ1l'(lssiollllé!', 
/j'appl'o ,ha Ù SOli lour, li dlJJllltlllt Iii ' Il du lIlal 
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pour arriver à marcher sur la pointe de ses 
grands pi ds plats. 

Après quelque' jours d'un repos complet, le 

--
Uc jour 00 tu t permit do dOlr ndrc nu jntltlO . 

jeune m6d cin nt faire il sa muluel dcs " l'­

cic s f71'udu ' ,qu'il surv ill uitl ui-m 'm . Bi nt t 

' Il put (luiU r ln chnmbr pour v nir au salon, 
sout nu s ul m nl pur il s. Uu jOllr, nOn, 

1 �~�.� 
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on lui permil de ùeseen ]re au jardin. Ce fut 
lIn e fêle générale; appuyée d'uu côlé sur le bras 
de sa mère , do l' autre SUI' celui de Gerda, 
II emmy allait doucernen.l, cl ela lui semlJlaiL 
si bon de marcher sous cc IJe:lu �~�o �l �e �.�i�l �!� M, Lud­

h r g, (1 bout SUl' lc perron) 'olll emplaiL lout 

"mu c tabl au de famill', landis Cju Frida 
ourait n avanL. Lorsfluc sa sœul' l'ilL iu Lallé 

sous la tonnell c f1 urie) la Jill ' li e supplia Su 

m"" d'y fair scrvir j CI �~ �j� un l'. 

il s, Il l' nll'unt d v il' H ,' Ill alart ',ne put 
Ijll 'approuYel' colle h urouso id �~� . U �~�j�l�l� ell e 
CUl' C jnesp61' '. (lvail fail du hruil dall s les ' Ilvi. 

10 11 H; d, tous c l "s 011 li OIandaill e j une doc­
leur qui) cédanl (lUX conseil s d M. Uanstl'om, 
d ynil �~ �l �a �b�l�i�r� prochain ' Ill nl ,·Olt 'uhill l il 

œnl<œping. 
C j our h ur ux d vaiL '. ll' C mal'quo par un 

aul!" 'v �~ �n� 'm nl; lI cmmy, un p u fo.l igu \0) 

"tail it Il in r venue au salon lorsqu'oo ttUll OJl 'Il 

ln isit 41'unc dum �~ �l�l�'�u�l�l �'�è �l�'� '. Lu visil uso, 
'lui 50 nommaiL Mill" Downl' Ir , (J O '5 "duit li 
grands bi Il Il Russi ; v lI\ ' , SUIl ' famill', 
cH v yag ail pOUl' s di tl'air ' , .ÉI vée cu 
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u de, une amitié d'enfance l'unissail ù. Umc Lud­
b l'g. 

- V u av z bien fail do son"'or lt nous 
visil l' , fil f mo LudberO'; i i vou pourrez oubli er, 
cnl' j' spèr' bien que vous nII ez nous rc t l' 
'lu lqu t mps. 

' n malinqu G rda, ayanl un ouvran'c pre sé 
Ù Icrminf'J', ayait lai ssé II mmy Il C Illll' [lU 

jardin avec sa mèr , Mmo DowaJ'f'I1' n pro(]tu 
POIll' lui pOSOI' lin foui cl qu slioll s SUl' !iU 

familJ ',son nïun . EH parlu nsuit de on 
isolcm Ilt , dit omhi n Jo. yi lui sombl rail 

mcill ut' 'i fjll Iqu'ull cl j un e con 'entail il 

p!\I'tugrl' Sil solilud e; , la lui rapp Il ruil S 'S 

'11 1'8 nfanls. 
L'ol'ph lill o ompril pül'fait rmf'nl ln propo­

siti on qui llli Mail fait ; c p nelanl Il Il e 

rl'pondil J'i n. JI lui , mblail qUI' dl o!Tl'r 11<' 

pouvail (:Il' ucrf'pl "r (ju'aprh, ri , sl'ri eu es 
r{'f1exi il S. 

Les on il s d 5 

l"nl lJ" S tltil s dans 

vi llX amis lui p l'U ­

lt' iJ'coll slall . L· 
1 ncl main, 11110 Dowar fT fOl'ffitd a ,a cl mundr 

d vaul son ami, mai la jeune till e Il voulut 
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s'engager ù rien avant d'avoir vu M. IIans­
trom. Le même soir ell e sc rcndit donc à Jœn­
kœping. 

Le vicux savanll 'cngagea vivement à accepter 
la proposiLi on qui lui était fail c ; cl, comme 
darnc Bl'il a, Loul en l'approuvant, s'in luiéLaiL 
pour Gcrda d'un si Jong voyage: 

- Bah! dit-i l, lcs voyages forment la jeu­
ncsse, el puis G l'da sait écrire ! 

- Oui, papa lI anslrom a raison, ma pl' -
mière IcLtr sera (Jour vous, affi rma la j UIlC 

fill on prcnanL congé d sos vi ux amis. 
lYlalgr; loul qu'avaiL pu faire 1 vicux 

bOLanisLe pOlir la rtlssurcr, cl! arl'i va l ule 
songeuse "Z ;\1"'" Ludberg. L 1 nd muin 
1 s jours slli yunLs, Gerdu, si gaie d'onlinair , 
d meun!. l ul <, pl' ;oc 'up ; . Enfin, un malill, 
MmD Dowal' fI' ayant annoncé son déparL, il 
falluL qu G l'da nl COl1 l1 a1Lre sa ùécision. 
Comme Il s mblail1t6 il l' nco1' : 

- 11 \[1', '''i ss z, mon nCulll , lui dil lu b une 
damc; si fjtl (' lrlu hoso vous l' li nl ici, j 11 

v ux pns f()I'ccl' volt' volonlé. Pour ma parl , 
VOliS m pluis z h 'GU Ollp'; .i S'il S <{u j m'ul-
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tacherai à vous facilement, et je crois qu'avec 
le Lemps ce sera réciproque. 

Si c'est le voyage qui vous effraye, voyez, 
je l'ai fait plusieurs foi s, et cependant je ne suis 

Les jeunos gens HO �p�r�i�r �c�n�~� 10. mains. 

plus j till e. Du l' ste, ln tl'UV 'l'S('C n'{'st pa.' tr\s 

longuc. 
_ Oni, nl'nrmu Frida, pro nlo tl l' entretien, 

pnpn l'a fuile l'unnée d rni'·r ; II n dure 

qll 'une journé . 
- 11 Y a d'ux jours ri mel' , l' 'clinu l'Alle-
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mande, il Y a nsuil e le ch min ùe fer pendant 

deux aulr , jOllL'S, 

- Cela doit être lrès amusant, repril la m­
leLle, de din r, d ouchel' n wagon, Hi n que 
p ur voit' si l'on dort au si bi n que dans son 
lil, je voudrais fair 10 voya"'e, 

Malgr " ' ll l' ;Oexion cl l' pi 'gl ,c ful le 
roUl' un p u 'l'OS que l'orpheline 'ons nlil tt 

partir, 11 n l' lait plus alors clu qu ll}u s 
jours p OUl' fair 1 S pI' \pal'atifs ; mais Mil'. Lucl­
b l''' avail \' ·ill \ IL Jl1 \ 1' cl famill e au p lit 

tl' u ' S au Il e la j ' une fill ; 11 mmy cl sa SCCUl' 

y j(Jitrllil' ' Ill fJuelrlu S SOUY Ilil" , Dame Bl'il a ne 
nHuHlua pns df' lui gli ss l' son pelH Pl" s nl. 
L' in ' tilull'i ce olft'il 1I1l ll" s heuu Ji\'(' ft SO IL 

ali1i ; ('nfill '1IHeuIl Lilll il lui dOllner uno 
PI'('II\ e d' inL ' l"l ou d'affeclion, 

L jl'lIlJ ' dOrlClIl', (lui /1 faisait plus flu O d, 
oUl'lps uppul'ili on 'It z MmD Ludhel'g, tomha 

un h 'lUI malin au mili u des d l'iii '1'8 [ll'\pu­

l'alifl-i, C " (' [lad Hi il ' LI pl' "\'ll pal'ut I,Pllu 'out> 
['alll'i sl!'l ', H( ·sl{ ·s seuls Ull inslanl, �l �c�~� jeun 'S 

'l' il S ,,(' 1'("'al'di ' I'( ' lll �{�:�J�l�l�l�l�~�;� puis ' il s �I �~�\�'� 'slen, 

pl' ' lIanl [l' S main ' de (: l'da clans l 'S sicnnl's : 



JOURS n 'ÉPREU VES 143 

- Adi eu, ma chère enfant, dil-il , songez 
quelquefois aux amis véritables que vous laissez 
au pays, et qui ne vous oubli eronl 1 as. 

Ain si. que nous l' avons dit plus haut, leur 
situali on oITrait une très grande ressemblance, 
ct pour cell e raison peut-être, tous deux 
s'étaient senlis de suite atlirés l'lin "O l'S l'autl' . 
Quoiqu'ils n'eussent échangé aucune pl'omesse, 
un secrct espoir l'estail au cœut' du jeune 
homm ; quelque chose lui di sait qll e elte 
,' épurali on no s rail pas de longuc durée. 





CHAPITRE XlI 

CHEZ l\P' C OOWAIIEl" F. - LA VIE EN fl USSIE 

QuelfJl1 s jour plus lard , les voyageuses arri­
vai nl , sans ll' op de fati gue, à Louga, où sc 
troll vait situé!' la clemelll" c de Mme Oovurefr . 
Col endroit , di slanl srul ement (Je quelques 
verstes (mcslll '(' elui équivaut tL 1 kil omètre) de 
Sailll -P ' Ler:';/JOlIr g, est habité en gmnde parli e 
par dcs 6 10\'011 r:-; ri e hesti uux ou de grands com-
111er 'nuls ' II pf' llel ri es. 

C'esl dr (" dCl'Ili r l' "'(' nI' de commer e qu 
s'éLaiL 0' ur(' M. 0 0 \\'a l' C fT. D s Lann ri es 
avaienL ('ll" {'tahli es au bOl'(1 d'un peLit lac; puis 

JOUIIS u 'hll tU VbR. 1::1 
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derri ère la maison principale, se tl'ouvaient de 
vasLes séchoirs. Tout cela constiluait une entre­

prise assez importanle pour oc uree beaucoup 
de monde, el comme ell e se tronvaÎl en plein 
rapport, sa veuve dut la conlinuel'. Seulement, 
comme 11 fallatt une main feL'me pour la sur­
veillance des ateli ers, M"'o 0 \Vitl'eff pril un 

inl udanL. C'6lail un an'i n ami de son mari, 

homme s 'l'i eux, inlèg-rc, ImbiLué aux aITaie s 
à qlli Il c pul laisscr Lout nl/'c lPs main s 

pendanl sn longue ails nec. 
Deplli s son cl 'lIi l, c'ôluil le s eontl voyalre 

quI' (aisait la v uv'; cell e foi s, an l' Loul', S S 
gl' Il S la Ll'OlIvèr ilL nt ill s Lri st\' , moins aun.l!lIc. 
C' sl ([lI C la paune fCllllllC nll11rllaiL IIll e (;o rn · 

pao'll , un pCLit o amiC', qni nllait lui aill 'l' Ù 

ll' OliV l' moins longu·s 1 s hou/" s do la solilud e. 

D'abord , l' in stallalioll d· la jNln fill cl 'vinl 

pOlll' Jme DowarofT un LI islraclioll. 

LaiHsoll s lu jClIll r fill ra 'O ill or cil -mèmc 

ses p" 'mièr 'H impressioll s : 

« Ch" l'e maml\lI llrila , "c/'ivail·P[I ' p li !le 
jour ' {L[ll'èH son arri,''''!', IIOIi S "(Ji i oltfin à 
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Louga!. .. Je voulais vous écrir e plus tôt pour 
VOll S donncr cl s nouvell es de notre voyage, 
qui a été excell ent, Illai s Nl mo DowareIT a 
exi gé que.i e passe les cl eux premiers jour dans 
mon jiL. Hi er encore j'avais le bmit du hateau 
dans lIn e oreill e et celui du chemin de fer dans 
l'aull' . Di eu ! Di cu! que c'estl oIl g l. .. Auj our­
([ ' hui cola va lni ell x ; mo voi ci il peu près 

d'apl omb; j' ai pürcouru la maison ou plutôt 
l'izua dllhtllll en has. La di /!lribuli on n esl ù 

pt li près la mème que eell de nos maisons de 
Suède; r al'toul des doulJJ s fenêLres cl des 
gT(lJ1(ls po('. lcs cl faï nco. /1 soul délail m'a 

rrapp(', c'pst que la J))' ml' r pl'C se nomme 

la cha ill Ol'!! ('l' nùle; sans dOllt e parc que l'usüNe 
st cl n'y jamais rai l' cl f u. 

« Une nutl" l' ' marque: dans chaqll pi ècc,l1/1 
coin estl" servé aux illla gC'1:! saintes que l'on 
nommo icôll es; 0 11 doil 1 s sulu ct' en cntmnt 
el ('II SOJ'IUlll. Mais j'ai beau oup ,'t apprendre 
oncore p OUl' mo !lI eUre au courant les 'ou­
tUIll S 1'1ISS('S, Pl c qui vous jllt " l' CS e l ' plus, 

'l'ois ·'est dl' savoir ' Olllm 'nt voleo jl eLil e 
G l'dn sera Lrni 1 60 ici. 
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« J c yai. donc vou ra surcl' dc suite, cn vous 

(lisant que l'on est allx pelits , oin s pour moi. 

Pondant, malO'ré loules lcs attenli oll s dont je 

suis cntouré " j mc scns loujour bi n tri tc; 
il me s mblc qu j'ai fait un ]'l''Y O rati n'unl; d',s 

flll j e rerl11 1 s y ux, je l' cr ois c('l'lain petite 

l'nui on d ,Jwnkœpinn' , UYrC son "TUlld jardin 

donl je ro ollll a is lOUH les coins, lOUH Il'H arhros, 

('omm tlulalll li virux .ull is ... ,1'('lItC'nIlH la 
rOlx (10 pnpa IJan sll'o!l1 , appelnllt Bi clIl'll , co 
hon chi C' Jl! ... Quand \' OIIS ln \ ' (, l'I' I'Z 1111 p Cll 

triHll', dOIlIl('z- lui 11Il!' Cill'I'SSP nu lIom <I f' Ha 
pdilo <llllip allsc'lIll' .... /' l' '\'oi-; biell d'aull'c's 

rhmH's ' Il 01'(', mais jc' llI 'a!' I'I"I" ('n i' ('Il �I�~�\� ()­

quanl t01l S CI' S r"('('s SOIlV (' lIil 'S, 111 0 11 ru'ur hal 

plw, vil', Ill it Illaill ll'('mill", ili a , ' 11(' SI' ll'OtllJl p, 

t'l ... je Ill' yoiH l'lu s Cl' quI' .i \;n is, El plliH .il' Il e 

V('UX pilS que' pnpa lJallsll'O lll di'll' n\'PC sa 

" l'osse VOIX: 

- C 'U' pelite ne sem jnllloi i-l l'aisolllluull' . 
(( .JI' 11(' V lIX pas 1I01l plu s qll • II1 fllnnll Bl'iln 

'''l'l 'che 10 coin li SOli lnblil'I' pOUl' CSl'\uy'l' 

'"1<' rosS!' Innnf',.i v 'ux \ 'OII S voir Intis d('lIx 

COlll'lIls 1'1 Ijl'I'H dl' volrn grand 'Iill . d'adop-
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tion, aus i j e vais laisser passer encore quel­
ques jours avant de vous écrire uno plus longue 
leltre. 

« En aLl ndant, ombras, Z bien le cher papa 
lJansll'om , pré 'cnl'z In s l'espeCl fl Mill e Lud­
bcl' O', sans oubl.i l' ce bon docleur, t diles tl 
II mmy qu sa O'rl1n 1 amie ne l'oubli pa. Je 
JUl écrirai pro bainemenl. 

« V LI' aIT lionn6e el hi n r connaissant, 
(( CE110A, » 

Mal"r '· la IJI'0111 S qui l l'minail la leUl' cl 
Jn j uno fill , plusi urs semaines "écoul'>t' III 
avanl qu SC.' nmis cl uèd r çussenl cie s s 
nou v Il ,. L'II lIl ill i n nlin, Mmo Ludberg r mil 
il sn IiI 1 \ 1 s pu" s suivanles : 

« Ma ch'.l'c 1ICII1111 ,qu'avez-voll MI pen l' 

cl 1II0i? il Y n bi III L Ull 1I101S que j'ni quill6 
voll' ramill 'l pnb la moindre pelit 1 Ure qui 
vous rassure sut' mon ' mpl . Cr y z Li Il que 
.i Il vous ai pas oulJli6 , Il ur ln , ni vou, ni 
les vôLt' �~�;� il 11 s' \ ' l pus pa s' un s ul jouI' 
que v us n soyez l u S pl' 'sonls à ma pensé 

13. 
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Voici la principale raison ùc cc rclard : c'est 
qu'ici le mois de seplembre est magnifique, et 
l\pno Doware[ a voulu ell profil l' pOUl' me faire 
connaîLr le pays, avant que la rude sai SOli 

d'hiver rende toule promenade impossible, D' s 
qu'clIc me vil suffi sammenl rcro 'ée du voyagc, 
cc fut haquc jour une ex ul'sion nouvelle. 
Aussilôl l LI "j unor, 011 monlait dans 1 ch'ocMi, 
sorte cl voilure l "g\ l' , allel �~� d'uJl polil li val 
noir, qui filo.il ' mm 1 v Ill. 

« Nos Pl' mi '1' S x ul'sions s born" rrlll il 

vi siler J s nvirons; 011 s'al'l ''' lail pal'foi ' 'h z 

1'5 motly'iks ou paysalls. Ch Z <lu ,l'lU s-uns, Oll 
nOli s offrit du ?'(tc/ta ou gruau ri, bl ' Il il'; liez 

d'aulr s, pllls aisés, du voul/,a, S l'l'd' g,U'au 
de J'arin , donl la pille n'osL pas ass 'Z 'uile, il 

mon ""oûl du moi,ll s. 
« Il j ur, UOll S nOli s r ndll1l cs il un foire 

asscz importallt " où 11110 Dowal'!'J1' truil a Cjtl ,1-

ql! S oJTail'cs, C Llo Plo hal1lpi'll', ; lalll ln 
dorni '1' d l '111l 11(' , .. ;ulli 'suil lIll ' foule 1I01ll ­

br use; Il, Lous cl'" ulTivni III d s droc!tlii:;, 
de ' lélr1!/ues, fi s "ib1'lka', li 111 nun L cl Il " ilS 

du pays, Il habils du diluanch '. ' tll' III -l'und 
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place s'élevaient quelques baraques de bohé­
mi ens ou faiseul's de tours, de femmes géantes, 
de singes savants; mais la plus grande allr ac­
Lion éLaiL un cirque. 

« Autour des bouliques élait un mélange 
bizarl' d'acheteurs; il y ayail là des gens de 
tou 1 pays. Ce qui me parul le plus curi eux, 
ce flll la oifTlIrc nutionale des villageoises 
rll sses, qlli consiste Il un sort . de chapeau 
ayanlla forme d'uil sabot cl cheval l' nversé; 
cela fi nomme 1 kalo'Ochnik. Les f mm s ma­
ri �~�r�s� Ollt s ul fl le dl' il, tl e 1 portel'; los jeunes 
fill '.' l' Li el1n 'Il l leurs IOl1 o'f\ cheveux sous 1 

kilm ou ncor' le JJ(/voïn1Ïœ, handeau �f�O�l�'�m�~�n�L� 

di ad 'm '. 

U JI ' cho!'!' assez sill gllli ère d.<l ll s pays, 
"st la 'hall sslIl' e; 1 s fommcs, qui port 'Ill 

qu lfJlI fois SUl' cli cs une fortull ' n bij oux, 
n'out ri Il t\!'! mrlll' e aux pi cl !';. ne pairo 
fi, botl 's sert fl"qu mmcnt Ll lolll' lIn e famill '; 
los paysans sc 'onL nl nL li laptis ou 'hUll S­

SOIl S d' '. oree lrcss le; il s nlourelltl urs pi cls 
d, handcl 'll' cl ling. 

U Lorsqu 1 Il'''' ns du pays ca ll s nt Il mhl, 
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l' expression la plus usitée entre hommes est: 
pelit p' re : les femmos disent rnamoltchka 
(pelit e mèro). 

« Mais lui sons un peu les paysans pour parl er 
cl la grand vill e, de Sainl-PQlershourg, acluel­
lement la capilale do la Russi ; car, volr ins­
tilulri e a rlù vous 1 dir , co ful ]ongl mps 
Moscou SUl' J [ 0 cowa. II domi ' 1'0 vill e 
'sll ' l' l' un cl s plus indusLri ,IL s du m nd 
son c mme!' esl iml1l ns; 1"'· Dowurcrr 0 

pl' mct de m'y mm nol' fJu lquo jouI'. 
« C Cjll l 'on J' ma!'que d'abord ù . ainl­

P ' L l'Rhollr g, " st ln l' {'g lli aril é, la la l· n· lIr dc 
S s rueR; j' y ai admiré r1 lI ombrcux \difi ccs, L 
parti nli " ,' mcnl 1 pnlais d'Iii v l' 'l l'égli sc ri 
Nolr -Dame d le znll , 'onsLJ'lIit , dit-on, SUL' 

le moll '.] de, aillt ·Picl'l' o li Home, ,'ur la pl .. '0 

prill (' ipalo, 0 11 m'a monlré la slatu llqU 'sll ' li 
Pi rrc 1 (;ralld , qlli st J'muv!' d' lIl1 sculp­
tcur frnnr;ais, nomm ' Falcon L-

« La nuil y nail lorsqu nous d s ndlm s 
sur If's quais (lui hOl'r\ clllla N va; jl s Ront cons­
Il'uil s LOIlI l' II "r anil , l l'co anl \g 'onlrn 1 Il 
plus hl'aux du mond , to dOlll j 11 ' pus 111 
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rendre bien compte, car l'heure pressait, nous 

LIL . l"luu ùO l'i erro 10 Orant1, il. 5 tol· Ptilcnbourr. 

d VI li S Il li S hfll r cl r "'agn l' ln voilur . J 
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remarqum cependant que ]e cOurs de ]a Néva 
est lr ès lo.;·ge t très rapide; Mmo DowareŒ 
m'apprit Cju 'il la fin d'octobre He se couvrait 
de glace, pour ne dégeter qu'eIl avril. 

« C'est mf\ me un long sujet de Côtes pour les 
palin urs t patineuses, qui dansent assez fr é­
quemment SUI' cell e wrface gelée. mon avi , 
cela fait hi n du temps de perdu pOUl' la navi­
b,tti Oll , 

'« lci, n li ,' ivons il p u près co m 111 en Suède; 
on man(l' beaucoup de puisson, li viuncl 
Hal le; on boit 'norl11(\Ill Cllt de Ihé, l du meil ­
leur, l'al' il JIOtl S vi 'nt d l'Asie pal' ral'uvo.n H, 

sali s It\'o il' Il �'�~�o �i�l�l� do pasH l' ln Iller. 011 boit 
ullssi du k(JI/llli;;, q1li 'HL du lail fnrmcnl" tl o 
jumelll. .l 'ai S'nl'Ité ces jours-ci d'uli plnt' fJu je 
ne conlloi ssais pas, l, crwlrn ', melH favori des 
l1u seR rom]1os f , Il (l' rande pal,ti d' ufs ri ' s­

tn!' ''' on mariné. 
« C'('st surtout il Tv r , jolir yill Hurl Vol ga, 

fJu'on Je PI'(\pure, cal' 'e poisson (lui habile 
1'0 '(-an, la �~ �J�( �\ �d�i�t �e �l�'�r�o�.�n�'� , la mer Caspi 'nn , 
remolll!' 1111 prilllemps vers le' ''' l',lIld s f1 li ves. 
Ln fJ.ll lllllil( \ d'w ufs qu' il produit esl III l'Oyablo, 
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c'est sans doute pourquoi les Russes ont songé 
à l' utili ser. 

« Mes amitiés à tous ceux qui s'informel'on t de 
moi, et pour vous toute une provision ùe bons 
baisers à partager avec Frida. 

« Votre sincère amie', 
(( G EIID.\ . » 





CIJAP[TRE XIII 

L'III VEH EST VE ' . - �U�~� VOYA E A ,Ioscor 

Rir ll cll1 'on n soiL n 01'0 clu'au mois d'oe­
tohr , lIll r,'oid ri g ur ux se rail 'r nlil' ; ln n in' 
tomhc f:i LlI' dif1"-l'rnl s poinls. L 'lIi\ ' 1' �(�'�~ �l� \'cnu 
sans [lI' 'v nil', bl'lI sqll cmcnl, r OIl1J1JO ccl a arrive 

dans 1'8 po ys du N rd. li sL vrai (JI' les Hu ss s 
plU H (IU O Low, ICH uulrrs, �~ �o�J�l�l� hllhiLll t'S Ù s s 

l'illi cH all ' inl s; au sf:i i 1 s hOIl1ITlf' S onL d \ iil 
l'rv!''[l1 1 Ill' touloupe, so rLr cl 1w li sHr r n drap 
l't,l,'" ,'n p au dl' mouton l 'hi\' r l' . 

n, L l\l 'l C l 's, dans l 'i vill anr'l, Ins 111 ujiks 
1'1 
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sont occup \s à tu rIs bestiaux qu'il s doivent 
consomm r p ndant loule la saison, Les Hiles 
de f nne s'occupent de la volai ll e, qui esl vidée, 
pl umée av c oin , 'l'oules ces provi ions sont 

Il suil ' Illas', dans de' 'uv ', où 'haqu 
couch par do la nei"., 'sl un 

mo on ur 'onserv l' cl s provision·, 
' l s'6vit l' p ' lldunL plusieurs moi ' 1 s frai tic 

nourrllul' d, lu " ull imaux, Comme l'da 
s'élonnait cl , voir' pl' \pal' r (1 i 'Talld s quan­
lil és li viand : 

- TouL ,(,la )l ' 'sl ri 'Il, 1110 11 ' llfanL, dil 
1'" Dowar rI' ; dans li ux Illoi s, si 1I 0 U ' ail il S 

il. 'uinl- P('lersbolll' r, .i YO U ' monl .. 'rai nolrc 
gralld marché d'hiver', ous vcrT Z liL tI 's pyra­

mides de poul s, d, lIl oulou', cl, cocholls, d , 

bwufs, f{u 1, fr oid a l' ' Ilflu s aussi durs qu ' la 

pi ' IT '; cl " ll1illi ' l" d'animaux' 'or 'h IS, rang IS 

lcs uns 'JIL l' 1 s nuLI' s, d 'houl SUl' l 'u!'s 
pallps do c1f'l'l'i \l'l', co 111 III 0 pur' S'l'il1lp ' e 

lai ' alors, ob!! ' 1' n la j ' lIll' rill , s'ils 
sonl d(' " nus si durs, ' la duit NI'C' difficil' Je 
l 's Mlttill(,,', 

- On emploi 1 hu 'h p OUl' on coup r cl s 
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morceaux, répondil la veuve, et cell e vi ande 
pélrifi ée, lorsqu'on la pl onge cl ans l' eau chaude, 
revi enl parfail ment à son élal nalurel. 

Toul s ces coulumes, diITérenles de cell es de 
la uCcle, où ]'on mange plulôl, l'hi vel', le la 
viand fumée ou salée cl des poi sons mariné, 
parurenl à ]'orph lin Lrès inl "ressantes à élu­
di er. Mais cc qui pal" vlnll e mi ux à la dislr o.ire, 
c fur nl les promenad s en tl' alnealL De Lous 
côtés on apercevail des plaines, otl vedos de 
n i rrc d'une blall cheul' ébl ui ssanle; plus de 
rOSS(; , de monlicul s, de oors cl ' au ; toul 
somhlail niv 16, 

Lr peLit ch val n OIl', aO'il anl sos O'relots, 
fil ait 'o'mme Ir v nt , malgré l'encoll1bre­
Il1 clll d s . nli rs, san. jamai: se lromper, 
relrouvail son ('h min. C l'l .', c' "lait un plaisir 
de S ' Henli) ' IItntÎIl' ainsi, fw ns enl 'mll' If' 

bruit mOll otoll e des r Oll l'S slIr 1 pavt'· lI e la 
roule; lII ais villl lin !nom nl olt il fallul s 
pfiv r ri e c li e di slracli on, 

Bienlôt Loul prom nad ft. pied, Ull . si !Ji n 
qu' ' 11 train au, d inl impossibl , il l 'OI'ph lin e j 
n'6lanl pa neor acclimatée ,II n rappor-

IL 
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laiL chaque fois un gro. l'hume. Il lui fallu t 
donc l' sler enfermé il lr avuill r du malin au 
soü', sans aulre �d�i �~ �l�l�'�a �c �l�i �o �n� que la visil ::l SS Z 

SOUyelll répélée du 7Jope ou prêlre l'u sse, dont 
la l meLli' 6La.iL voisine cl cell e de Mmo Do\\'a­
l'efT. 

C' 'Lait un pelil yi ill ard, à Ja bUl'he 1011t'J'u 
el gri 'oI1IHulle, p u fOI' Lun , à en juger pal' le 
d 'I abl' J1l nl de sa loil ·Ll e. O 's qu' il arri vai l, 
l llj OUI'S cm 1 pp '. dans su longuo peli sse 
r1\p le, on lui faisail un pl ue pl'\s du po >1 . 
l '" '' Dowal' fT , qui ·oll.llt lissail SOli pell challt 

pOlll' 1 lll( '-, lui ('n servail d nombreuscs 
Inssrs, qu'il a b. ol'hnil r ·li g iC' lI sem Ill. . a con­
\' l'Slllio ll , le l'lu s SOll vellt ill comprr hensibl c 

pOlir () 'nia, Pl'ovo(Jll ail dc rl'éCjll f' nls M ill e­

ments, qu' Il n ' pouvuit p'18 Louj ours di ssi­

muler. 

C Il \ '10 monolone l 'Ioltr 'r, joinl il 1111 

CllnUI Il Cl' '1, fil1it IHl r alL"(' l'I ll snnt6 d la j url ' 

Iill '; SPS IJPll es coul urs di sparu relit l'Il pp6lil 
diminua. A la fin , sa n Oll V ,11 (' [1l' o"' cl l'i cc s' Il 

inqlliéta; chan"l li l cl , son mi eux p 0 1l1' la di s­
trail' '. �~�,� rapp lant la promNlsr f{lI '·11 a.vail 
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faite à Gerda de la conduire il Moscou, Mmo Do­
wareIT fil lout préparcr pour ce pelil voyage, 
qui ne cl entil pas durer plus dc deux jours. 

Par une bell e joul'l1ée, on pril donc dès Je 
malin le ch min de for à la slali on la plus voi­
si.ne. P ndunl 1 Iraj el, qui ne dura que quel­
ques heur s, ln jeun fill e regardail lri slemenl 
lu campagno Loul bl anche. De LOLI s côLés s'él -
valent des monluO'nes de neig durcie, que 
commençait i.l éclairel' un pâle sol il ùe d{'cell1 -

hl' . Toul c 'I n n'élaiL pas faiL pOUl' égayer uno 

imagill ali on malade. 
On up �1�'�(�~ �l�I�l� enfi n la ga/'e de Moscou: n cl es­

e ndanl du Lr ain , 1 voyag 'us s furenL assail­
li s pal' une foul e cl moujik s imporluns, on­

clu 'lcur: de' dl'ochki s L porl r faix, qui off rai nl 
de les onduire au c nll' c de la vill e. Min e J)owa­
l' fr 1 s repoussa; \'oul anl monlr l' il sn [11'0-

l(\"('e la \'jll e sainL SO Ll S Lous s s nsp cls, cli o 
omm �J�l�( �~�n� pal' lui fairo par omit' un parli ' 

cl s vi lI X Cfuarli l' S , L'asp 't d ('c fauhoLlI' O's 

'sL J1 u u.tLrnyanl ; parloul ri s t'u r l! fi lorlu li S s 
boni "es d'jzbu5 has ' l 'Ilfum ' ,s. Ces cons­

Lru 'li ons qui l' 's5cmhlr nl (l II X challllli l' l' s LI '5 
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moujiks sont failes avec des troncs de sapins 
bruls, rejoints par des poig'née.' d'éLoupe Olt de 
mousse, Parfois des cours élroiL s, enlomées 
de palis 'ades, laissaient voir d S enfants sales, 
décru nillés . .Tusclu o-là, l'i en n pOllnüt dOllner 
Ull id '0 (los splendeUl's de Mûs 'ou. 

Ell d6houcll <ln t sur 1 Ill e rrrande pla , 
Mili o Dowurefr avisa un lra1Il eau-oL11llibu , qui 
pOUl' lu somme d 'Inq kop 'ks LI'Ullspol'La l 'S 
" O)'llO'(, II SCS ail conlre ri la vil! '. A 1ll0SlIl' quo 
l'on avançait, les l'U s "[uir lll plus lal'g s, soi­
rr ll ' usrJn lit pn.v s en hois, 1 S maisons pill s 
haul s olll1i lI X eoJlslruit s' 

T lit i.t coup, ail délour d'lIlle rll (', Ull s pct:­

Incl féerique al'rac1n un 'ri d'admiration il 
G l'da; Ull palais SI' dl' ssaiL , (' IlI 11 tll 'é de sa 
cinlur cl, murs l de ses dis-huit [Olll 'S. CillfJ 

calh \d l'a lcs, rI li: COll V lll s, deu.' é,,'li H 'S, !oiO 
t l' II vai ni réunis lil, rL C S lllll fllll lJl'n l,1 s cou­
pol s, ces fin s clochrf' s �~�l �i�l�l �(�'�c �l �a�l�(�,�l�l�l� s us 1(' 
!oio lcil d s pill s viv S couleul's, 

- C' sl le J(1'('mlill , l'(\ponrlil JJ"' (' 0 0 \\,(\1' il' 
1l1lI'('N'al'd in! ';TognLplIr!lp (; l'lIn: ('c palaiss r ­
, aiL auLI' fois Il e cl III 111'0 aux Z(tl'H. 
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Celle foi s, c'élait bien Moscou, l'uniqUl', la 
vill e sainle, dont les Russes sonL si fi ers; l'an­
cienne capitale de la mère patrie, née des 
Slaves cL cl leur civilisaLion; ne devant ri fl n 
comme ainL-Péterbourg à l'in vasion all e­
mande. 

Oll de. cendil alors de tra1neau de\'unl une 
maison de hell e apparence, c'était un hôte], où 
la veuve nL se["\ 'il' il déjeunel' ; lorsque sa jeune 
compugne fut bien l'eposée, elle proposa de 
l' pl' ndre la promenaùe il travers la v ill e. 

Le Lemps "lail magnifique, 'luoique lrès 
fr oid, le sol g ,lé résonnait sous les pieds; de 
Lous cÔL 'l:, de nombl'oux nrants, haussés de 
pali ns, gl issai en l SUt' la glace des ruisseaux. 
Lorsqu'oll li '.boucha sur la place n oug , Gerda 
remal'(jua tlll ' singuli èr'(' égli ; les Lons les 
plus dispnl'llles, Je l'OlI'''e, le hl LI , le ved , le 
j tL lIIl s mariaient n mill arabesqu s sur un 
dC,m , Sllt'J1l onl \ d'uno lour li nt lée, L porlail 

fi' Lrouvallt ouvcrt, 1 s voyageus ' enLrèr nlla 
visil l' ; la l'i r!J , se de l'lut 'ri 'ur répondail Ù 

Il de l'rxlériplIl'. 
' Il p 'li (lius loin, un ' diri ce n pi 1'1' do Laill e 
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avec de grandes bui s vilrées O'arnJes de 
barres de fer alli ra l ur aLl nLi on. {j n grand 
porlique, lrois porle monumenlales, égaIe­
ment munies de gri.lJes, donnaient accès dans 

1111' vaHL!' (,Olll'. C' "Iail le (; l'Ulld (; .\" ll1l1ll S ' ou 

lY"'l' '" inl-V ladil11ir . Ali-ci S 1I i'\ dl'Ii pOrl! 'H 
l'C'gnail lin fronlon li 'ulplé l'CPI'{",Plllalll ('e 
sailli, le manleilu 1 () ,(li HlI!' l 'S épaul es, la COll­

J'OIlI1' (' Il 1(:10, ' l ('Ido\lrô dC' jPIIIll '''' "l' Il '" 11H1lliH 
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de livr es. Au-dessus de ce bas-reli ef on li sait 
cell e inscription: La science 1'end les hommes 

égaux. 

Bien d'aulres édifl ces restaienl encore ù voil ', 
mais Mme Dowarelr, sc rappelanl qu'ell e avall 
plusieurs personnes �~ �l� voil ' pour SOli commerce, 
�p�r �o �p �o�~�a� il Gerda de la reconduire il l'hôlel. 

11. 'slée seul e, la pauvre fill e S'll1 Lall a près du 
pOt'. l , l serail relombée daus ses r '.vcri es 
Il ubilu ell es sans 10 voisinage d'une vieil! 
f film e, qui env Joppée dans une peli sse de 
fourl'ure, usée par ùe longs s l'vi s, se chauf­
l'ail 'omme 11e l lui uùr ssuil la parole ùe 
lemps il autre. 

1"'0 Dowuroff renlralL uu moment olt lu nuil 
"lant venll , ,Il e p usa qu'il Mait pl us prudenl 
d'aU ncll'e au lelld elnain pour sc melll 'c on 
roulo. C lu se lrouvail un dimanch '; 1 loches 
ti cs Il ombreuses ',,,Ii scs sonuai nl il loul voléc 
JOl'Sfl'I C l 's voyag ' uses fi r ndircll l il ln ..... IU' . 

Qll '11l1l CI:\ li ures J'lus lard, on l' v nail !\ Louga, 
o il il fallul d, llOU V 1111 l' sl l' enf ' rmo t l la 
m il:io J\ , raI' iI "s 1 m "me jour la nel "e rCCOIH­

m ' IHJ l il lomh ' l' . 

15 





CHAPlTRE XIV 

�U�~�I�!�:� SECONDE MÈHE . - COI\l'JDENCES 

'JO T S'AHI\,\;\GI!: 

Cc ' ·Oplg!' il Moscou !lI' l'nt qu 'UIl(' courte 
diY Cl'sioll ;'t la tl'isLl' ss' d (;pl'drt. W ill' Dowal'cfl' 

11 0 larda pltS h S'Cil a p 'r('('voir , Pl elu' l'chail :'t 

snyoil' il Ij \ll' II " ('(tus' il fall ai t nll l'ihlll 'I' cdll' 
disposili on pcrsislanl . 

A (lII C' lqu cs jOllr s cl l it, c'crlnins indi c 's la 
11Ii1'(' IIL SIIt' III Ira ' 

On sail (111' n Hus i , Illnlg t" , l 'ull'r:tn ch is­

s 'm 'nl de paysans, 1 s g rands seign 'urs, 
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le' propriélaires ou chefs d'exploil ati on qui 
les occupent, en sonl en quelque sorte res­
ponsable, 'e [-à-dir qu , dans leur inlérêl 
rn\m , il doivenl y iU el' sur la sunté de ces 
parias, les visiL anL , ct leur fournissant 1 plus 
souYl'nl le m' cl Cil1 cL les médicament , cl \l X 

c!toc; s que 1 ur pauv!' ,l ' les r rnpi\cbe d se 

proclIl'er, 

011 ,"lail nll mois cl n HlTS; ainsi CJuc C la 

111'1'i\1' assez fr équ mm III il rr Ll o pl' mi l' l'o 

npplu'itio l1 du pl'i n l m ps l'tl ssr, un SO l'L d'{>p i­
M 'I11 in s' (" Ln 11 L li (I ll C d (1 ' laI' 10 (' Il z U Il gl'fl l1d 

l1 ombl'(' d(' paysall s, 011 v illl cl r l Oll S ('ci l "s ;\ 

L fJII ;':i1 slI]1p li l' l' la vcuvc c! 'r ll vo)'C'1' des sprO lll '8, 

- J)('s S('COIII' S, d{' [ '\lI'" t' Il l, diL- ,Ik , c'rst 1111 

111 Id C'(' ill C[11 ' iIIl O\l S ralldl' lI it ; (' ' lui d , ln v il le il 

�a�s�~�c�z� il fai re' avc(' srs Ill il lad 's; le popc mul!-:'!" 

toul sa SCi( ' I I('(' Il ' y cO lll1 a1 1 ri en ; je fini rai pal' 

a\'oil' ici lIl1 docl ' Ill' l' Il p r l' l11ll ll C' II ('(', 

- OH rl tI ll10i ns pOlir qH (' lqu 'S Ill Ois, 0111111 
('l' la sc l'n it ('11 .' u"</ (', ill sinuo C(' l'd a, 

- Oui , (" ,,,[ lIlI p l l'i's WU Il dl' �p�l�'�( �~�(�'�i�l �\�l�l�i �n �l�l� : ri e 

rdl o l'llf;O I1 0 11 ('sI hi (, 1l trnnqtlill l' .iusqu'il la 

b tl r ri sfl ll f'fJlll pl i' I ', fil W"" DO\\'H I' ,Il', ' i.i 
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savais, ajouta la bonne dame, que celui de l< 
famill e Ludbero., ce jeune docleur qui a si 
bien guéri sa fill e, consenLîl à venir ... 

- Nil s Ev sten? prononça involonlairement 
l'orphelin e, deyenne loule rouge. 

- Oui, croyez-vous qu'il refuse, même si je 
le demandais pOUl' ull e saison d'essai? insinua 
la ,'ouve, qui. n'eul pas l' air cl remarquer l'émo­
ti on de la j une fill e'. 

- .f Il (' l'ois pa .. , ou du moin je ne nis 
pas ... p ul- '. lre Il 'silr l'ail -i l ; j' ai appris par 
JI rnmy qu le docl ur 'lnit très l' ch l'ché à 

.l c..cnl<Œ'ping l cl an les nvirons. 
- V Oli S youl z dire, mon nfnnt, que 

M. Evrsl n Il e consentirait il. c cl 'plnccm nl 
qll e s'il Ill' r lIll ail pour lui un avalll ag' séri us. 
Qui sail 'I n fni 'nul ,'nloit' C l'l oin consid é­
rali ons... L IWCHl n a du laI Ill , nous ayons 
dans 1 li enVil' OIl H (le tl' \S ri ches famill es, s'il 
ll' ouvait ft faire iei flll eiflu s Ul' fi Oll1 me C Il 
d'n IU lOy, sa fortune serail oSSllr e . 

A c! HVlll parole' li la v uv , la ph sionomio 
de G n]n s"· lail' uil ; il la fin , comm ll' all s/i ­
" 1I1" " pal' un s('('\'l'l sp ir , li rrpondil: 
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- Je ne puis savoit' ce que cl ' cicl era le doc­
Leut' Nil s, mais vous pouvez touj ours essayer. 

Dè le lendemain, Mme DowareG" écrivit en 
uède; la réponse ne se fit pas all endt'e, mais le 

jeune médecin demandait quelque J OUI"S p OUI" 

r60échir. Cell e pl' mi '. re lellr e cl 'sell cbanla Ull 

p Il la jeune fill ; c pendant Il e all entlit la 
!I eond av c une impali enc qui ne put "chap-
p l' il la v uv . Cell fois 10. fiLl ssic r mporLait, 
Nil s Ev st n a e plail la proposiLi on qui lui . 
"lait fait , posanL à son tour des conditions qui 
furent ace pLées de suil . 

Di x jours plus lard , le j un do l 1I1' s'inslal­
lait fl LOlI gn, (l ans le pavill on habiLé pal" l'in ­
t ndnnl de Mm. Dowur fT. J) s le 1 Ile! mai n 

cl' !Ion arrivée il fa isaiL un ' L lIm "c ch z les 
moujiks J s plu s maltr ail és pur l 't' pidémi cl 

hi l' ntôl il ohlint. ri s rruéri sons qui fllr nL con!l i­
li l'érs comm cl '5 miro.c1 s. J'l' llll ant l s Lrois 

pl' 'mir rs mois, son sll ecès sc mainlint , Il z le 
ri ch , ommc Il z J pUlI V!' , aussi 1 nOm du 
j ellll c do l'ur {-Luit- il dans �l �O �l�l�l �(�'�~� 1 s hou Il S; 

mais laissons pari t" nol!' h{-J'oïn : 
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cc Jo no vous apprendrai ri en, chère maman 
BriLa, éCl'iyaiL Gerda deux mois plus lard, rn 
vous di sant quo 10 docLeur Nils a triomph6 SUl' 

touLe la li gno, Lesjournaux vous ont déjà parl é 
sans c10ul do s s cures merveillouses; m'ais cc 
qu'il s ne vous onL pas diL , c'est qu ce oTand 
Lriomphal ur allail ·pouser ... cl vinez qui? C"ne 
ri he hériLi ère l'u sse? Vous n' y êL s pas, et je 
�p�l�'�( �~ �r �" �r �o� VOliS t1il' c qu'il pl' n<l pOUl' femme voLrc 
Gcrda. Olli, mnman Bei la, vou ' avez bien lu , 
voLre peLil prol \é , l'ol'pltelille san ' appui, 
sans asil ,1' Idui le à all {'[' che:. /('s mUn]s qut'lol' 
du lm\'ai l, va d \ ' {' Ilil' ayant \lll m j la COI11-
pagn d'un m ;de in c '>\" IJl'r, d'un savanl. 

(( C' st ainsi qu'a\' c du l 'mps oL do la 
pali ence loul ,'nl'rnn" 'c n c monclc, dira papa 
Il nll sLl'om ('n li sanl 8 li gll es. 

ct i\!""' Do\\'al'(' fT sL Ir b fil ' I' c de cc mariaor; 
vOlll,wL que sa l' cLile amie aiL un ll'OU SS 'au 
pl' 18 'ulahl', ,Il e sc donn unlJ1al infini pOUt' en 
sury ' ill ol' la onfcclion. La honn' damo n'osl 
pills l' 'onnaissahl{', on dirait que Ir l' ,n l d 

110 lI' ' IJOnl! lll ' ,l fllll (' Iwol or 101ls s S 'Irn o'l'in8. 
no s 'ul ' chose 111 COllll' Uri c, c' ' l qu' He u 
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PI'oposé il Nil s de l'associer dans SOIl exploila­
li on; ce serail un moyen de nous relenir en 
Hussie, cl cc n'est pas ce que j'avais r \vé, Il n'y 
Il ri en d fail encore ; cela. d mande réfl exion, 

« Je crois que voilà une °1'0850 nouvoll e ! .. , 
Veuill ez, bonne maman llril a, en fair part il la 
famill e Ludbel' rr, Le tomp ln Ill ,tn fili pour 
'. 'l' il' maillL enant tl lI ommy, di l '8-lui que jo 
Il e l' ollilli ' pas pour ln., Il bOIl bai::;el' il papa 
ll anslrolll (' [ '1' Y z-moi yulrc fill o hi ' II an' c­
Li 0 1111 �~� " 

Cptl 11011 \'011(' ('[l\I sa (' II om·[ ul1e hCllrC'lI so 
surprisc ilU' umis Ik l'orpll!'lill! ', dam Brila 
lul ' l l' ' Iul hi ' II il 's fois la 1('[[1'1' il 1 sa eh \[' 1 

prùl{'''é(', 11 (' pouvanL Il croil'l' se'i y ' UX . �~�I �i�l �i �s� 

1j 1l c lc[II eS 'c l11 nil1 '8 plll ll lard 1111 lIil l('[. d , fair o 
l'ad 11'111' :1 11 [) oll f;ai l ln. OIt S(\cl' illi!l Jl dll Ill tl l'i nlfo 
de G 'J'da Il ul'lI 'y ilV 'C l , Il nclClI!' l'i il 'i E"cslc lI, 

�~�l �"�t� Il \\I L: \ , 
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11 Y :lVait une fois un pauv!' polit pâlre qui 
s'appelait J [1 1111 l ; c gll1'çOn n'avait jamlli 
p Ill' d ri n; c' 'st pourquoi Il l'app la, dans 
toul 1 villag', .Jcano t l'Inll' épid . 

. 'il arrivait qll clqu foi s qu'un ours u un 
loup vînt ù pas furtif ' pour happ .. LIli mulon 
ou UI1 va Il e dll tl'ou[1 au d J annol, on pou­
vail lI" SÙL' (lU O ITltlÎlr ladin t 'otnp" ro lu 
1 lIjl 'lai nl si 1>iCIl reçus pal' Je [ ' l'Ill \ gourdin 
Il , J 'ulIl1 ol, (1"'iI 8 n'osai nl jamais y l' V nil' 
111 I1ll'( ' (' Ir ur mu ' uu. 

0 .. , il tll'rirn un b an jour qll J ann 
�J �O�~ �~ �~� U' (\' \II .LV", 1 G 
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mil il. rêvasser) et alors il se dit à lui-même: 
Non) ceci, décidément, dev! nl il la longue trop 
nnuyeux! Jamais je n'enlends ni ne vois aulre 
hose qu les moulons et l s va h s louLe la 

sainle journée ... Ma foi, j vais dire adieu i.t 

toul lacompaO'ni elm Jan' rllall s lemollde; 
je verrai alor à quoi j peux 'Lr bon ... 

dieu ù vous lous 1 (lil J annol , 8 l ur­
nnnl v 1'8 on troupeau; Li s vuell 'S J' "pondi­
r nl : moù-où; Il s moutons l' l' pondil' nl : 

J ann li s cllr 8SU Il s mbrassu tus, 
lorsqu'il n pril ngé, puis il s' ' Il allo. tl la 
r chrrch du val'lt III IlIlc. 

'('i st amu iml) pensail .J UI1Il l; mainl -
nalll 1110 y il à. mon propr mallr'! Fl il fui sait 
ù s nuLs longs cl s pl pi 'U ' . 

Mai , av C qu lfJll vÜ S" qu' il pùl f'\a uL r 
Cil nvnnl) il n'ntl i rr nlLpourtanlnu'ull d meur 
humain p ndant lout la j Oli l'Il \ '. Il III al'cll ai l, 
il marrll ail ) t pas lIll \ habilatioll Il \ s' m-ail 
Ù!HlV ll C. 

Lp _ olril - p ndunl sr COll ha, ' l il omm n­
('nil il fnir nuit. 
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Enfin Jcannot arriva ù une grosse montagne 
qui lui han'aiLl e chemin, 

Il ia n-rayit jusqu'au sommet, afin de regarder 

au loin autour de lui et de choisir son chemin. 

01', ju "'ez de son étonnement, quand, arriv é 
SUI' 1 somm l, il Y yil un [l' arr, qui parais­
sait con<luil' cl ans l'inlét'i el1l' de la montagne. 
N' l'oy z pas pourtant clu'il n rut ' fl'I'ny', oh! 
11011, sa lIrio silé s ui e ut viv m nt excitée. 

- .J salirai ce qll ' c' sl, dil .1 'annol; ct il sc 

mil à frarr l' luul (IU'il put SUl' la tl'ar pc, U\' CC 

SOIl b;)[OIl, 

- Qui 'L 11L? fil un ' grosse voix cl, 1'inlé­

l'i('ul' de la monlann 

- C'est ,)('tlll ll ot l' IIILl' 6pid ', cein le jeune 

"ars il son lou l' .. . 
- Qlli ('si lit'? cria la VOIX pluf! forL ncol' '. 

- C'est.J annol l'In lI' "piclc! l'épolldit c 'Iui -
('l, Il (,lcyallL aussi la voix ct fmppanl de 

!lOuY('au SlIt' ln. Lrappf' cl· loul la fol"c cl · 
HO Il hms. 

lot's la lrnprc S'ou nit IJrusqu III nt un 
It o III Ill( ' ('pClll\ anlable n RorLit sn l \ l' cl, dar­

dant SUI ' .' ('(l 1l1l 1 1i('S y' ux [l ' ITants : 



184 JEANNOT L ' l;\TRÉPIDE 

- Qui es-lu? hein? R6pond à haute VOIX, 

car je suis sourd, lui dil-il. 
Alors Jeannol cria si forl que la montagne en 

relenli l : 

- Je m'appeH JeannoL l'llllré'pide, moi, et 
sui n lrain cl parcourir 1 monde pOUl' 

fair fortune. 
- L 'Inlr 'picl 1 J'('p"l , dil Ir vj('i llard Cil ri ca· 

nanl: Il V il tl un d/'ôl d ll om pOUl' un blan -b 
co 111 111 ' loi; pourquoi l'appell s-lll l'ln LI' �~�p �i�d� '? 

Tais, parc flu .i Il 'u i jamais pellr dc 
ri Il , l" ·pondit .! annol horrlim Ill. 

- Hllll1 ! IIUIl1! riL 1 yi illard, nous f! rioll s 
Il II X i\ dél ' J'min r ' la, .fi i lu osnifi {' lIlr l' ' li ez 
llloi! Tu saliras l'ju ' i ' i , dl'lHlÎb lIlI l mps imm{!­
III rial, il y n cl s lulles s "ri C' lI sl's, ('Ut' .il' mo 

lrouve Il "'Ur l'!" av C lin ogl'c épollvunlahli'; 

' l si j n'arnis pas moi-nll' nw 1111 Il Il de '0 11 -

nUlssunc du 110hl url Il lu SOl' ' ll eri , il Y Il 
IO /l ' l C'mps ftn j'nunlis (! ( ', obl igô dl' 11101'<11'(' la 
il ussi /,/,t'. Aujoll/'tl'hlli , II! COllll lllt vu l' '0111-

111C'II ' l' , l s i lu (' II X 'Il t'll'I', ,if' dil'aÎ fllI!,) (II 

s vl'!limc nl tll1 mnll/'f' ai ll al'd . 

- Tope 1 dil .JPIl IIII O( , l'Il rmppalll de sa mai" 
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dans la gros c main du vieillard; pUIS il s 
nlrèrenl ensemble dans la monlagne. 
Le vi ll X avail pour dem ure un sall e magni­

fiqu e, devant laquell s'élendait une grande 

Oui l' . lu '/ Il ' p,),"I . 10 Ionul /) vuh, 

pIaille ll VC rl ', si gl'Undc qu'oll n' pouvait voir 

où Il s' l ' l'llliIlUil. 

- Pl' nds c Llc "p6 , dill e vi Wnrd , l plue -
loi cl 1'1'1'1' III Il ùo:!, fI\li sl l , s ul ndl' il 
vulll "J'(lb l de 1110 1l 'or(1s, 'l lu lou.' "ux qui 
s'appJ'o 'h ·ronl p O Ill' m'ullaquor p l' cl nièr . 

1 li, 
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- Il n c doiL pas f\Lrc diffi ci 1 cl V(lIncr IC I , 

dit J annol, puisqu'il n'y a p ('sonnc uv cc qui 
l'on puisse s baltre. 

- Tucroi sccla?dill \"1 ux;alLcnds,luvcl'l' us! 
u Ill i\ mc in <; tant, on nl Ildit Ull oup d 

�~ �i�f�(�J� L si aigu, quc .J unllol Sf' �~�c �l�l�l�i�l� fl'i ssol1l1 cl' 

ju qu dans la mo Il d �~� os; 'L do Lous Lés 

�~�'�{�O �l �a �J�l� èl'cnL d s fOlll d !' "' u !'l' l'i l', '0 111 III 0 

s'il s l'l ai nl Il l 1' 1' • 

Tous Lomh/' ronl SUI' 1 vi!'I I :. 

�~�l �a �i �s� c lui -ci frappa el piqll a si hi.on aUlOlll' 
d \ lui , ([Il , ['un apl'èfi l '(\ull 'I', il Il ul lJi (! nLM 

l'I'IlV(' I'S{' plus d' un milli er. 
Jf'alll10 1 Il ' 'LaiL pas nOll �p�l�l�l �~� oisif; il fmppu 

d'lIll bras l'Cl'111 �m�a�i�l�l�l�~� ogl'os f[lli vouluienl se 
gli ss r ,1Nl'ihe 1(' vieill nrrl. 

Enfin, r lui - i l' stu vuillf)'H' III' . 

-.J l' l'rm l' ' i hi Il , diL - il i l .J cunn ol 'Il 

1'f'mhrnssi1 l1l ; Il JlIS voilit H1Hil1tl'lHlIll ri "li vl'6s 

l'our qur lrlll Lemps, du �l�1�l�(�)�i�l�l�~�;� (Il HUI' co, il 
('l'Ill ('(\ (11111S la 50111'. 

Mnis Jcan noL l' sLu dehors l'l SI' ('arha cl �l�T�i�t�~�r�c� 

lIlH' pi('l'I'I', dl1l1s l '('spoil' 1[II'il lui slIl' vi ' "dmiL 

1'111'0 1'1' qu '!rlu 'S ilYf'nLlIl'l''l. 
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En eIT t, il vil bientôt apparultl'c une vieille 

femme qui s'avançail prudemm nt, regardant 

all nlivemenl aulour d'ell e, 

D'un main, 11e porlail un s au, cl l 'autre 

un moulin l. 

EII trempa le moulin l dan le eau, pUlS 

11 n asp J'rr il 1 s mOJ'ts, 

CIIX - i romm ncbt' nl alors il \lemu ' 1' l'un 

apI' s l 'antr ; puis, lout ù coup, dl' ss\rcnt 

sut' l ,ut' s lanl. 

01' Jr.annol, qui 'Lail vif l ulli' O'r<" s' ;11:1.11 

d'un h Ile! lU' la vi ilt t, d'un fUI' i lIX oup 

d'ép('(', 'nvoya sa hideuse Lt:t l'oui r au loin 

cl Il ' ln plain', 

11 prit 1 s au l 1 mOllliIlf'l, fl u'il pOlta 

au vi ill ul'(L, Il l ui l' tl.conlnll l �~�O �l�l� nOllv 1 

xploil. 
-As-lu rnil la? .. , Oh ! alors, lu m'rit s 

vrnim nl I( nOm (10 ,fcanll ol l'In!l' épidl, Cclle 

vi ,jlt e qll c lit us tuér, .' st pl'(\('i s{'mrnl mon 

implacnhl e 'nn mi , 1'00'1'r, qlli , npl'l's ' IHU[ 11 

rombo!, vrnait , SOII S ln fOI' l11e d ' Iln e vi 'i ll e 

['mIne, Hl' pronH'nrr �~ �t�1�r� 1 li cII du wl11bnl rl 

l'{lv' il! l' 1 s mort s; l y ill, [l OIIl'II"Oi la ° 11 1'1' 
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ne pouvait finir . Juge do l 'important servi ce 
que tu m'as rendu! Aussi je te donnerai pour 
récompense autant d'or ct d'argent que tu pour­
l'U S n emport l'. 

- NOll , merci, dit Jeannot ; l' or cll 'arg nt, 
c'esl si lourd II porter! gardez cela p OUL' V OUR­

m\m , s'il VO li S plaît. Donn z-moi plutôt 1 s 
ll' oi ' b all x hi li S qui s ni nLLac ll és Ill- bac;. 

- M s 'Ili ens? oh ! non ; j n' voudrais pas 
los pord!' pour Lout au monde! l' "pon(lit 10 
\' ir ill al'd . 

Al ors Jeannot déc1arn qu'il ne voulait pas 
(tlll!' ll os, ct fjll , par ns(\quf' l1l , il s' n irail 
los lIl ains vid rs ('omm il Itait \'(' nll. 

- Nous sC'l'ons cl ux il dét 'l'Inin r l' la ! di l 
1 vi ' ill ard ; c' Itait s n mot fa\' l'i , 

El disant, il ulla cl ' la h l' J s ,hiens l J s 
donna 1.l .I cannot n lui di sant : 

- Cc s rait lIll hont Ù 01 id luiss l' partir 
sans r Ie mp ns c lui Ilui m'a r ndu 1I1l a ussi 

l'UIIII S l' vi, . El voici lW siffl l, ajouta 1 bon 
vi us, lorsqu tu y sim rus, 1 S chi n ' nc('oul'­
r III pri's de loi, fll Rsent-il s n'importe ù qu Il 
distnll c . 
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Le vi eillard énuméra complai ammenl Je 
m 'rile ell e ' in lima.Lle qualilés de s chien, 
comme p OUl' mieux faire apprécier le sacrifi ce 
fJu lui impo ail a reconnais ance. 

J annol, aprè l' avoir r ID reié aITeelueu c-
m nl pril nlln ongé de lui ortil cl la 
monla,rn ' . 

L , voil à clone do nouveau ch minanl l sau­
lanl dans 1> v l monù ,non plus cul, mais 
aeeompa" né des lroi s chien . 

Apr' avoir longl mps march6, il arriva à 

un ' plae li il vil cl ux 'h mins onùui aul 
d11l1 & la m \m cli on. 

L' un cl mins "lail rabol ux, ale cl 
l ' 'mpli d , ; l'nulr , au conlrail' , élait 

"'al, Jll' Pl" el ulli omllH' parqu ' l d'un 

salon ; mais ' (lU ' J annol lrouvail li , plus 
sill 'lili ' l ', "sl flU ' tout J, m nel ' passail pal' 

muuval 'h mill , lundi qu Jl \' , O/ln 110 

- C S Ir il S n sonl pu ' dan ' la pl ' Ililud ' d , 

l ' ur bon S'Il , dil J 'ann l, ' l il pril tl ril'I ' 
si hl'uynmm nl que 1 s hi 'ns au si " min' lI l 

i l l'in' il ) ' lIl' mtL lli \ 1' '. 
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Il Y eut néanmoins quelqu'un qui ne riL pa 
ce fut l'h lo d'un polilo aubergo qui so lrouvait 
pl'ès d là. Il dil ù Joannot d'un ton do Monlol' : 

o j un monsiour rit do co qu'il n com· 
prond pas: j lui dirai donc quo la plu grand 
foli qu'il poul'rait fairo sorait pl' Icisém nt do 
pas r pal' 'h min, qui st si Il .au n appa­
l' ne , al' v 1'8 l mili u il y a url ogl' hid ux 

al'm' d'un ban d (l' ard nl, l pas un s ul 
homm ,jusqu'i i, n'apu pa rvivanld vanllui, 

- l'aim nt ! dit J annot : j'ai p urtant Li Il 

nvi d', say l' , moi, 
- Pour l 'am lIl' cl Di u 1 n' Il Cail s ri n, 

insisla l 'h l ', (lui ' laitull brav h mmo: n'ail z 
pas, j YO ll S (' 11 pl'i , av ntul' r v lI' j uno 
xlsl Il ; l nez t si pallvl' qu j soi ', j vou 

donn l'ai inCj pi i' s d'al'g nl, si v us r none z 
i l t ssai d tlll n l' UX , 

- Elm i , dil J ann l , jo vous pl'om l InC} 

mill e pi ',c 'S d ' Il l' (' Il l , quund j l' vi mll'ai lt arg' 
d 's lI' I:O I' i> d l' o'?rc, 

lll ' ", ,) rannol sc mil n r ul ,1 UI ' pl ln 

d'('spoir Pl t1 , (,o lll' a""c; , hi ns l ' Ul VUl nl 
SUI' scs lnlol1 s, 
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Tout il coup, quelque chose fl amboya devant 
lui; c'était l'ogre qui, lorsqu'il aper ut Jeannot, 
sc mit il brandir sa barre de fer . 

- Si tu approches, je le tue ! dit l'ogre en 
rugissant. 

- Tu ne me parais pas si dang- l'eux que 
ça! dil Jeannol ; puis, s'élançant aussitôt, il sc 
lrouva d'un. s ui bond orps il corps av c son 
l nible adv l' sail' , qui ful loul abasourdi d'une 
pur ill o audace. 

- Comment t'appoll es-lu, loi? demande­
l- il. 

- Jeannot J'Intrépide, fut la réponse. 
L'ogr le r garda de ses deux yeux fl am­

boyants tlui dil : 
- J ' sais maintenant qui tu s: c' l t i qui 

as lué mon fr r , l'ogre cl 'g-uisé n vi ill e r mmp 
cl voil à les chi ns que lu as r li S en récom­
pense; qll' n dis- lu ? 

- Jo ne di s pa non, répondit J annol ; mail! 
Cl sais-lu pas aussi qu si jo dis ù ces hi Il s : 
dé hir z-l ! il s t déchir J'ont n petit s mor­
eaux, avant quo ll1 ai s u J l mps d · lever 

la Larro Il ur frarp l' ? 
17 
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L'ogre commen ait à craindre pour sa propre 
peau, et, chan""oallt de ton, il dit : 

- Eh! h ! tu entends bien rail! ri e, mon 
garçon. yons bons amis ! Tu me rl ai , t lu 
trouveras Il moi l' ogr 1 plus honn Le du 
mond , quand nous nous c nnaUr ns mieux. 
Vi ns av'c moi, l sois mon hôt dans m n 
châLeau ' 1:\ lu l , s nli.ras c mm un p ri 
nehùs, dans l' 1". 

J annol n s montra pas inlrnil abl ; il 
ace pln l' im'il ati oll , l hru!'! cl ssus brus <l -

SOUI', l us cl ux s cliri g l' nt v rs J hCtlea.u. 
Tout n ci l 'minant, l' ofTr dit il. ,1 annol : 
- n t'nppell l'Inlr "piclc, m'a-t-on di t, pareo 

qu lu CS brav ct flu r lu JI \ lS p OLII ' dl' ri n, Ln 
bruv ur n'a 'pp ' ndanL ri e ll d' �~ �t �o �n�n �n �n�l �,� av 
lr ois chi r ll s comm lI x- liI. p OUl' pl" LccL UI'S , 

- Pat'hl Il , dit.J annol, on m'app lait l'lntré­

pi el bi n anlnl qu j 'Ollnuss 
- Jais, rr pri t l' g r ,{wr un tl X 

ri 'an nt ilL , si lu Il 'nVniR p aR C s 'hi ' il S, le 
�p�!�' �o �l�l�1 �'�. �" �r�r�a �i �~�- �l�l�l� a\'t'c 1111 puiSRnnt (1fT !, C 111 Il l(' 

moi, aussi l l'll ll f] uill cnwnl (lu r lu le fai 'II 
mom Il l'? 
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- Ma foi, je le ferais pour sûr, répliqua 10 
jeune homme. 

- Es ayons, in i la l' ogre: l- que je 
peux prendre l' avance avec le hien ju qu'à 

mon chât au, pour leut' clonn r à manger? Il s 
pourronl fort bien t'enlendre, lor. qu lu les 
app Il ras. 
-J n'y vois pas d'in onvénienl, dilJ annol, 

, t j 'y ons us volon Li l' s. 
L'ogl' fi mil d ne à troll l' n avant avec J 's 

trois hi ns, 1 lorsqu'il ru t urri v '. UlL 'hM au, 
il 1 s nfel'ma fi l'r lèrc douz porl e d'airain , ' l 
attelldil J 'annol, qui li lal'da pas il l 'l' LV 1'. 

la bonn Il ' Ill'e! lui Tia l 'oll'l' aussitôt 
qu'il le vil ; l v il i donc Il ma puis nne ! .J 
n'ni plus ma barre (l f r, il :t vrai , In lli s 

oil it, SUl' • LI ("o llin, un M· li i ll X gibel, 
olt il t Sf'ra s.ms " oul II �l �'�(�~�a �b�l� d'Î'l rc 
p ndu. 

A s mols, il saisit .Jcnlln ot al! coll ' l, oll 'on­
lralna nu picd du S'il> ' l. 

.Jrannot fi laissa m ' n r sans l't'sislnnc ; il 
lui di t 'cld mCllt : 

- ,J'aurais d"1 nùtl lclldl' C' de ln p Ul'l cl ' ull ogre 



106 �J�E�A�~�N�O�T� L'lN TRÉPIDE 

il lIo e au i làche lrahison; mais au moins, 
vou ' 0 m' mp"ch rez pas, j' spèr , d prendre 
une prise tl e Labac, en fai ant me adieux à cc 
monde; cL cc disanl, il mit la main dans sa 
pocl1 c mme 1) U!' y prendr sa Labali 'l'Co Mais 
cc full siffl et du vieux de la 1l10nL<lrrn qu' il 

CIl sorlit : l, avant fll! J' gr 'en ap rçùL, .il 

le l' l'la il S s lè\T S l n lira un son UI O' lI L 
�r�(�'�[ �(�, �l�l�l�i �~�s�a �n�l�.� 

Pr 'squ ' �a�l�l�s�~�i �l �û �L�,� ,t av (: la ]lrOl11plillld de 
J'{·clair, les lrois chiens arri\'è-t'f' l1t : 

- Dérllir z- I ! leul' dit,ll'nnll ol. 
p 'illt , iI\'ait · il proll II(' {' C('S illoi s, qll e l 'oo'rn 

(' Init t('rl'll s..,!" pt d,', 'b i t", Cil mille tlI OI'Ce(lIIX lnut 
pl'lit s, (out pPlits .. , 

1\ va 1-I:1I1:; din' quo .1 annal prit pOSSNlSioli 
dl's ln'''o!,s dl' J'og!' <" el il {'lablil Înll'l1danl du 

ell .\tf'au l'hollll!'ll' ,lII lH'!' ,islp, 

Quanl i\ luÎ -I11(' n1<', il choisit , dnll s l '('cllr i!' d (l 

1'0''1'(', l , plu1-I hrall choval, slIr leljll ,1 il saula 

[ln's tl'ml:/lt [lOUI' s'{· lall e l' do IWUV ail duits l , 
,asll 111011(lr. 

J'.\'II III pris la pl'(' l1lii 'rr dir('cli oll \'rnu , il 
H"II1H;ait, a\,(\I1I;ail Inlljoll1' 1-I. 



JEANi-lOT L'I NTRÉPIDE f97 

Enfin, il arri va à la capitale d'un Immense 

royaume. 
C'était vraiment une viII sin O" uli ère : les 

mai ons 6lai nt toules p inl 's n bl anc n 
Il il" ; 1 s habitanls 6tai nt vM us tl noir ; il s 
!Tai nt dan 1 s rues S tordant 1 s mains 

pleurant si hOlTib lcmenl Ilu lelll" . larmes cou­
lai nt 'ommc l' nu dans 1 s ruissrnux . 

• J annol qni avait pris on gll (' h z un COI'­

donlli l' pr' s du mnrch6, cl mand il son hùlo 
pou l'quoi le pellpl éLait plong6 dan.' un si amer 
chngl·ill. 

- No sav 7,-VOl1 S pas, ditl co)'(l onni r u san­
glotant , C] Il ' 11 11 horrib le dl'ngon a 'tahli son l' paire 

dpvullL 1I 0 ll' vill e, cl C]u 11 0 11 . somme oblig "S 

!I f' lui (\ 0 1111 r r lr aquf' jour unI' j PlIl1 fIll e ' n 

pAllll 'f', sin on, il menace df' ravagrl' lout 1 pays. 
Auj oul'd 'llui , il a t! PllI andé la I1U l' uniCJlI du 

roi, ]'hérili i' 1'( du royaume. Voil it poul'CJuoi 10 
(1Puplf' (ll plIl' si abondamment. 

L roi n pl'O mis que 'clui (lui sauv' rail la 
�p�l�'�i�l�l �(�~�r�s�s�p� l'obti ndrait Cil muriagf' a\'pc la moi­

�t�i�{ �~� dll rnyallm ; mais j WHlu' i i, Il 'l'SOll IlC Il 

s'ost pl'(;scnté. 

17, 
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-Quoi! dit JeannoL, n'y a-l-il pas Jang votre 
pays un seul Il vali t' qui ose lenlet' un lutte 
av c le dragon, en faveur de la genlille prin­
cess ? 

- Il n'y a pas à y penser, dil)e ordonni r, 
vu que 1 dragoll t invincible . 

.f annol l'lnLl'épiJ al la y l'S ln. p l't de la 
vi ii pour: conl mpl l' le lri sle Ol'l lJof'. 

L roi l la princ . dans 
lin b Il , \'Oilul' d' v ri' , lous ri lIX ayanL 
Jurs m LI �h�o�i�l�' �~� cl vanl l 's yC'ux. 

La prin' ssc JI l'Iail IIne l'Ohe noir el avail 
alilour (III 'ou lIn e haÎn d'or forl j li e. 

hll "lait b Il omm(' LIll asll", l J ltlllloL 
fuL louellé jusqu'au fond do l' ilm . Il, la \'oil' si 

�'�·�p�l�o�[�'�~�e�.� 

Il in h l'S d ln vi 11o, 1 roi fut oblig d 
(Juill r a hi n-aim \ flU t jamais on ne viL 

1I1t tHliru si d{' chil'ûlll. 

Mais ./ rnl111oL alla ho.rdim nl au-li vunl d la 
pl'in SSI' ' llui dil: - N pl ur z pas ainsi, ma 
b '110 prin' 'S" l'Lain mcnt, vou ne sel' Z pus 
la p:\lul'c ,l'ull dra'" n; voici c lui qui \' LI S SO. U­

vornl 
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- Hélas! non, mon jeune monsieul" r6pondil 
la princ s. e, pl ine d'angoisse; dép"chez-yous 

cl vous en allel' avanl que le dragon arrive; 

sans cela vous aus i s rez sa proie, car per­
sOlin Il e peu l va.i 11er ce monslr , 

,f eannolla l' aSS1Il'U 'l lui parla av 'un l li e 
assurunr de vicloil'e que ln. prin esse prit con­
fiunce en IIIi , t s Jnrnl s cess" l'ent de cO ld et', 

Toul it Ollp lin bruil horl'ibl 5e nl nlendre, 

c' 'lail le dra<Yo n CJui arri vait. 
[] lt\'n,il ses n il' s ail s c uv d es d"'c!1 ill es 

tendues COnll11(' Irs voil 5 d'un vnis a 1l , S s 

y('UX éLinc lai 'nl dnn s ' 5 s pl LN', omm 
des charhollS art! uls; fiCS s pl latl gu s d('''ollt­
lai enl df' san" ', l de s s gu lIl es héalllps 

g' xhnlait lIne hal inr fétid t brùlant . 
lr '" c ntent de lrOllV r d ux vi Lim s au 

li li d'IIIlf', il S pl' "pal'(1 loul fi Huill' il ks 
eng loutir, 

Mais alors J annol cria il s s clli cns: -1) \ 'hi ­
l'(·z-J ! El cn Ull clill (l'(J'il, les chi ns avai III 

li "chir/' 1" monsLr n pelit s, r lit s more aux, 
il l' ex pli n d'un de ses Jallgu 5, <! onl.l ca.nnol 
s"lait mpal", ·t qu'il mi i rlans n po 'h . 
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La princesse, hors cl' 11 -m"me, foll e cl jo.ie, 
se j ta au cou de Jeannot en 1 rcmerciant 
mill e ct miU fois, puis II ôLa sa chaîne d'or 
t lu mit autour' du cou du plus beau des hions. 

Ell s'aLL ndait il. qu Jettnn oL l'a(' ompa.-
gntLl 'h z 1 roi pour rI maIHlrr la J'é('ompPJ1se 
qui lui ' laiL du . Or, Jcann L "l aiL au i !l1 od 'L 
(Ill bru" ; il trouvait qu'il avail fail lr op p li 

p Oli/' 111 'l'il r LallL de honh eur L de "'Ioir , el 

voulail aIL mIre au m ins fJll 'On vinl 1 s lui 
offrir ; il pril d Oli C un ('011"6 �r �c�~�p� elll r llX d la 
priM' sse, lui hais ln main L S'('fl all a. 

La princessc, Il Ill' s' 1\ l'eLollrn ('I', l'CI ril 
hClllin pal' 0 11 l'Ile �~ �I �l�l �i�l� VC lll1 : ll1ili'l qll'nrrivu­

l- il ? 

'1'0111 PI+S do la porlr d la villf', ]1' pl' mi [' 
ha sr llt' du roi vint :'1 sa l'cllconlre, rOlllpl'.le­

nll' lII COll \'(, I'1 d'un coll e dl' maillp,! Pl lrnant 

11111' ('pt"o dans CIl'lf[IIO main. 
li ayail dit , pOlir se !Inllllf'1' IIIH' 1'C'IHlIllI11I!11 do 

1II'I\\'o llrr , ({\l'il irnil sali ' r la prilH'nssp; mais 
il s'("lait pL'lItlrlllllll'lIl 11I'I'angt': dt' IlHlIIih'o il Il' 

Hf' 1!'fI1/ \ '('(' Slll' les li rll\{ qll 'apl'hl ('O IIP , d lors­
(lue l ' dmgnll sc serai 1 l'di l' ", 
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Quand il vit la pl'incesse devanl lui bien 
vivanL , il fit de gl'OS yeux eL lui d manda 

qui l'avail sauvée. 
- L'ad 1 sc nt que vous voy z mal' ber là­

bas, réponcliL- 11 . 
01' 1 mé It ant IlU S eul' leva son épé SUl' la 

lète de Jo. prin s t lui dil : - vou ne 
jur z pa il l'in stant d dil'e il t ut 1 monde 
qu c' st 111 i (lui sui votre sauv U!', j e vous 

lue SUI' pla 
La prin " tomba il genoux cl vant ce 

f ut'be inhumaill, pleurant L uppliant; mais 
co fut n vain ; il fallut faire 0 S l'm ilL. 

El! 1 nlra d suile dans la vi II , uus i lri Le 

qu' Il n ' lail sorti e. 

L roi, au ontrait' l loul Ir p upi P Il-
S\l' nL li cnir f li S cl joi ' Il la l' 'vo an l, ,t 
, mbl"l' Ilt d , Jouang s lïndign '!Jass lU' , 

Aussi, d'os l, l IId ·main, 1 l'oi ol'(lollllu-t - il 

qu' d 's lI oe's Slip l'hes fu s'enl .61 "bl' , s. 
Lu pl'i Il 'ss Il 'osa on fi l' Il charr'l'in à p 1'­

SOIlIl , ' l, l, 'UlIV Ill' n s Cai 'lUIt pa' tll1nOIl r I', 
ell pensu lIu ' il Il li S uciail pas d . la r ', 'Olll­

il ns j "tl P il S'" ln r I1dil ' n('ol' plu ' tri ' l " 
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Art'iva nOn Je jour des noc ' 
L 8801 nnilés commell cèrent par un superbe 

clin r, 8 JOI1 l'usago do co pay', 
Or, r ndunl quo l 'on dlnait 11 z 1 roi, Jean-

110l, lui , élail on lrain de clin l' [L la lubie du 
'ordonni r. 

Toul il oup, la f mm d lui- ' j cl ' posa 50 11 

('oulrau l Sil f III' 'h lL , l dit n �~�O �u�p�i�l�'�U�l�)�l� : 

- Ah! qll j'aim fuis iL aYùil' 1111 P ' ll du pl'O­
mi l' mels qu' n mung allj o\lrd 'hui à la Luble 

du foi, 

- Il S ' pOut'J'uil Li 1\ fjll \ 'OII S puissi Z 11 

avoir , dil J ann l ; Jllli s il '' 'l' iril lin r lil 
1 llr r t III donna il l'UIl des clli (' lIs qui, in on­
lil1 pnl, Hf' �p�l�'�( �~� 'ipiln YN I> l , e111\l enu (' l , devanl 
lOll s I('s �g�l�l �l�'�d �(�~�s�,� ln dt' jl sa HUI' l 's "PIIOU X Il , ln 

jlfiIH·PSS('. (:plI ('-('1 la lut en l'OlI " issanl , mil till e 

f (l. ndc porli oll ' ur SOli ussi ' 1L d'al'gpnl , serra 

1 l ut (lall s sn crvi ll , l 1 r mil UII (' hi r ll , 

qlli sr (ll" 'c ipilan l l llt cl 'h l' S, Ù l rnv ' l'S la fOllle 

il s gHl'dps, rO lll'ut droit au lII UI' C" " ch z so n 

mai l l'f', fJui /1 larda pa'! il lnis:w l' ln f ' 111 III ' du 
'ordollui l'l' Ralisfnirc HO Il {' lI yii', 

Mais, qui l' ourail (' ru '? nu J1lili (' lI du l' l' p US, 
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ell e déposa d nouveau son couteau ct sa four­
chell e, el dit en exhalant un long' oupir: 

- Ah! sl j'avai seulemenl un peu du seconel 
mels qu'on mange aujourd'hui lt 10. table 
du roi! 

- Il se pourraiL bien que vous l' ussiez, dit 
Jeannot; il écrivit donc un cond lettre, l 
la remit au second chi n qui, s pl' Cl pIlant 
v rs le hùteau, s'élança dans l' .' ali l' malgré 
les gardes, jelant à droil et II "'auch c ux qui 
voulai nl l'emp . 'Ir l' Ù pa l' , t alla déposer 
ln 1 Ur sur les gcn ux do la pl' inc s. 

Ell e la lul n r ugissanl, mil un portion sur 
son assioLl d'arS' nl, l' nv 1 ppa omm I II 

pl' mi '1'0 [ois, el ln r mil uu chi n Q1ll , 'n 
CJu If[u s honc1s, ful li ez S Il mol li' , 

Lu femme du ordonni r put don cl nOll ­

vrau s d ',1 'ct l' d ('c qu'on mang ail rh z l , 
l'Di. 

Or il arri va pour ln lI' iSI'rn fois qu la 
dign ' rdonni l' , (J'Ii avait tl'OU VO 1 il deux 
pl'rni 1'8 m 'Is xc Il 'nls, dépo!-\u son oul uu 
l sa four'clr II Pl dit Il pOllssallt llll profond 

lio upil' : 
1$ 
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- Ah 1 si j' avais seulement un pelit mOI'ceau 
du Lroi ièm meLs que mange aujourd'hui 1 
roi . celui -là doit MI'o encore meill eur que les 
cl ux premi rs 1 

Le complaisant Jeannol écrivit une Lroisièm 
lell r t la confi u au chi n 0. la ll uln d' r. 

L' ani mal partil comm un ll' all , al'l'i va au 
cMl au, ul bul 1 s gardes qui s' pposai nl ù. 

on passa"', l, p6n tranl ainsi ùans la sali du 
r slin , cl "posa la ] lll' 'ur 1 g noux d lu 
prin ss . 

Ell e lut n rougi anl d nouv au L s miL 
n tl v il' d'arran'" l' 1 m r au qu ' II voul ail 

envoyer, 
Mai ' aloI" 1 roi cl (posa SOIl oul nu l sn 

foUI' h II r L diL : - Voil iL (lui sL vl' (l im nl LI' Op 
f l'l. D chirns nl'I'i v nt i i, l'n pp rl nl cl 'S 

Ie lLr s, Lu donn s il s chiens un p l' li on de 
fluC Il LI S I1lU Il "'COns ici, '1 il s r mporl nl 

jr Il SlllS Il. lais (lui 111 paraît surloul 
('Lrang , 'csL ([II lui - i ail auLou!' dit ('ou La 
pl'opr 1 Ifll 11f' ['or : me di ras-lu lout Cf) qlJ f' 

(' la si rn inp? 
- Esl-('p qun 1r jouI' Il 111011 mari ng , il n 
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m'est pas permis d'agir comme bon me sem­

bl ? réponùit la princesse d'un Lon i:t la foi 

doux et lri sle ... 

- Certain ment, dit le rOI , mal mais .. . 

U(' eh il onlinua de mang l', mais il fit un 

irnporc plibl signe ù. un cl ses servil eurs ùe 

suivI' la pi st du chioJl. 

L ll1 essag r r vint bienlôt et dit tout bas [l 

1'01' ill e du roi: 

- C· chi n, en sod ant d'ici, e t allé tout 

droit, (' 11 courant, h z le onlonniel' du mal' 'h ", 

li sc ll' OUY Ull sieur 6ll'all g l' paraissant ôLre 

c lui qui reçoit les envois de la pl'il1cess . 

' ur '0 rnpport, le l' oi s hô.la d, !Juill l' la 

labl , lit fi ' II l' son meill eur cheval l s ren­

dit Il 'Z le 'ort/olllli l' , où il lrouva J annoL ·t 

rc ol1nul les chien:, 

- Bonjolll'!ditl'I'oi Il Iltranl;pui:,s'adros. 

�~�;�a �l�l�t� il " cannol : - lVIon si Ut ' aurait-i l, pal' 

htulUrd , quelquo droit il mannc!, tl mil labl ? 

.''il ' 11 'sl ainsi, il 11 '0. [JU'll parl or pour y èlro 

adll1is, 

- Ah ! olli , dit .J ann t, il so p Ul'l'llil hi ' Il 

qu ' j'y li S!> qu Iquo droil , plus 1 \"'ilim ' 
1 . 
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ID "me qu c lui J mainl convive qui s'y lI 'ouve 
en e mom nl. 

- 'lY s hi 11 , Jillc roi, U) z cl n la h nl!': 
Je v nit' av mol. 

.J unn lno s 1 fil pu l' ' p ''l'I' cl UK foi; il 
s 1Iu s n ch , al, qui ; lail n 0 1' plus b uu 
<lu' lui du J'oi, puis ·h vau('kllll Ll ùlé l'UIt 
de l'nulr ', jl s S' l ' ndil' nl nu lli l au, cuwmnl 
d · 'C qui "lai l lll'J' i \'6 1 a v i1l '. 

Lorsqu ,Jp(tlln ol fil SOli nlr{, c Il ilS la sail ', 
il l(, du l'oi il pl' duisil Ull viv ' l pl' fondl' 
S Il salion ; 1" j oi' d lu pl'ill ''. ful si vivr 
(I" ' Il , ful SUl' Ir point d(' 1)('1'(11" connaissall c . 

L, fourbr ('hnss('ul' Irl'lIlhlll ,l, LOII S ses 
III mbl'cs, lorsque .'callnol cl "posa Slll' lu lubl' 
la lan" u dll fOl'midablr dru 011, ('0111111' [lI' U 
((u ,'Hail lui ,J ann l, 'l n 11 un aull' , qui 
a vai l sali ' la pl'i n ' ' . L lt .. ilr 
fuil' pal' lu f'nt'll", Mais 1 l ' i 1 cl ', ' j 'IHlnl du 
Il ig l tlil aux "(ml 

- Liez ' LraHI" 111 II z-I danB un l nn all 
il ,1 HI S, el fail s-I ' l' 1I1cr du haul 'n b loi d 
la monla Ill' la plus ',Irv',c d III Il l' yaum', 

L 1:1 "arcl( s le snisir 'Ill l nllai ni ,:' 'ut l' 
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immédiutemeull'ordl'e du roi; mais JeilunoL cl 

la princes e, qui lous ùeux avaienll' àm géné­
reuse, se donnèrent la main cl vinrent supplier 
le roi Je ommuel' ceLl peine, ol de bannir 
simplem III 1 mi 'rabl . Le roi y con ntil, cl 
10 fil lrunsporl cr dali s un îl e inlt abiL \e, afin 

qu' il Il Lrou vùL l'lu s j amaitl l'occas ioll de nuir 
tl pCI'S0 l111 pur s '5 méchanLes inlri gues. 

01', J unl10L \pou I .t la jlrin c ·sso 'L, sel on la 

pro l1l sso du roi, il ' ut la moili ', du J' yaumo 

pur- cl s li S 1· mur ·hé. 
Lorsquo 1 y i ux r oi fuL m orL , l'ault' moitié 

lui ', ·ltuL li COl' , ' L ' pays n'a jamuis u un 
moill Ut· l'oi qu .1 'l l1l1 o L l' InL r '· pide. 

CO;i IIO fA L ŒFYH'I 
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Lu n ig dur ie étincelait SUI' la bruyèro 
imm il S , Ol't l' on n'ap rccvait fJ\I\m s ul 

habitati on, UI1 p til o 'haumièr ri sc. Qu II 
tri sl cl m ur ! 8 disa'Ï nt J s qu Iqll S v yu-
geurs qui pas ai nt Il vanl II hnumi\ rr. 

C' 'st qU' il v" l'il l' l'etldroit ' taitlJi Il cl s rl : 

(l es hl' lI ssaill il c l Ms caill oux, de !Hli ss Il 
il cs et dos pins rahougri s, voil it tout 'C qui 

s'om'Il it aux 1'0 an1s, �m�~ �m� P Ilel ant ]' .l' . 
l uis la lU\II III il'r Nuil �' �r�l�~�S� 'onfort hl il 'u 

fat;oll . l'ai le en s lid L i8 dl' �h �~ �n� ,('111' fl't 'ait 
un abri sùr 'olllrc 1(' fr oid 1 Ir vr llt. La Il '-
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minéc s'élcvait, droite l largc, au-cl ssus du 
loit couvert de moussc qui, pcnclanll'ét', l' s-
emblait à du vclours v rt émaill 6 cl n 'urs 

jaun s l l'ouo-es. Dans le p lil n 10 r IS-

sai nt aloI', cl s pomm s cl l 1'1' , cl s carotl 
l d s houx, l, Il n r rl Ja. palissa.d , s' 'pa-

110uis ai nL cl pav ls l �~� s roscs; sur le 
d vanl cl la mnisolln LL ,nTimpaiL lIll p mmi ' 1' 

sauva'" ; louL nLr , était un han 11 hois 
p inl. 10. C nôLr , p ndaü un rideau loujours 
d'un hl an Il ur ' lntanl . 

La ahanr pL l, P Lit n los 'lai nL 10. pro-
rl('ud ) qUI Jcrn uraiL 

av c un jeulI ' ars J) mmé \Viger . 

L, malin, rl lr s bonn ' hC'u('r, ln m 'r G r­
trud "1ail sorti pour a1lrl' faire ri s mpl ' ll 'S 

au villag 1 moins loi gn(\. LI' sol ,il all ait S 

coueh r cl 11 n' lail pn B ('Il r Il rclour. 
Wj rg ' lnil r , l', lout s ul. i bruit cl ' pllS, ni 
hr\Jit de rrcl ls n'avai nt (rollhl(, Je sil Ile' 

qui "l\ /Tnnit slIr I fl Vllsl \ �~ �l� 'IH1I\{' blonche. Ln 
jOUl'Ill\(, , cmblail hi en long Ile' 11 11 pauv!'!' pclil. 
.\ v!'r qlll'lIr impntir nr' il nllf'lldail III 111('1'1' 

(;l'rtl'lul ',qui dt!vn il (,l'n 1 n')' Ilrl' \Ill e mi 'IH'. 1111 
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pain d'épices et une handel1 II Lroi brancll s, 

ar c'éLait la veiU de Noël! 
11 s'approcha de la fen " LI' , donl les ql1alr 

vi lr s Mai nl couvertes d fi llI 'S 1 s, inées pal' 
la n'la ,Av son hal in sa sali vc L ses 
doigts, il l' (' ndil uno vitro ll'an 'pM nl ; mais 
la vieill f nlln élail loujours in vi, ibl o, Le 
sol il sc ou ha cl l os nuages il l'hori zon [>l'i ­
l' III P li il P ' U un mûtrnifi fJli l int pOllrpl" , 
tandis qu ' un ' III ur rosf' ptt l S I" pUlldail sut' 
lu Il ' il'l' d la bruy'. l' c, Bi III L Loutr.s 1 S ou­
Il' ul's s rondir nl 11 Ull ton fr oid , rouIT vio­
laC", t 1 firmullI II I 'ohs ur ' i l. 

11 faisail ' I1 COI'(' plus obscur dnns la ell au­

mi ' l 'l', " j , f nll il au ro . l', 011 quplq llps hl'ai 'l 

pl'Ncs h s'{' leindre hl'i ll lL i nt fnil llplll enL !<O ll S 

ln cnrlrc, JI l'I\" l1ail 1111 sil pllt " l ld, IjIl C (oul!'s 
los fois (Jill' SI', sabols fl'oppll i l' l11 II' pl all ch ' l' , il 
lui s('mblail qll 'Oll dl'\"l\ il I ·s I) llf i' IHII' (J dans 
loul f' 1'(' 11'1111111' dl' ln l ll'U)'i'I''', Il s'assit !l 1' \' luli 

Il' royl' I' , SI' Il 'mnnrlnnL r.omnH'n l ,'''a i l l'ui L ('l' 

paill d'(:pi('ps (}I I ' il allellclnil. li HllI'n i l V(J1I 111 

savoi,. aussi /'ommpllI I"s oi sl'llu\ 1.'1\1t"brnicnl 
11'111' \' l' i Il c: il l' Toi' 1 .. , 

JOl.h H l 'U' l'VL . lU 
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Il s rail bi en tlimcil c cl dirc ombi 11 cl 
mps \\ in,.,. "Iail rcsl" assis d la sorl , quand 

il ni udil 1111 on Il g r lots. Il ourut iL la 
f nêt .. ,aplatit son 11 Z olllr c la vill'c Il ur voir 
qui v nait : rertnin ment · nc pouvail êll'c la 
mère 1'1 l'lili ,. 

Toul s i .,; lUllIi i'l'rs du icI ;lui nt nllul1l ; s, 

ell 5 brillai enl pl seilltillai III d l 'ur plus b ,] 
é 'Ial. Duns l , loinlain, (luclqu' ch os ' d 1101[' 

'ourait sur la n ' i"G. Ccl olJj '1 s'approchail 
loujoul'S d:n'lIlIlal/(' ct L Uj Olll' S plus fort l'et 11-
li ssaill linL ' OIcnt jo Ll . ' dCH gr ,Iols. 

n lraIIH':III! llll lrnlnroll! H'" Tin- I- il. 11 
n ' suil pas lit gralld ' l'out " il H ' clil'i,., (it'oil ù 

1 rnv ' rs ln brll ' \'1'1' .. . 

\Vi r,.,.,. savaii biell par où pus aiL la 'l'und, 

l'oule lui qlli, Il t"(l', avaiL cu 'i lli Il li ail' li s 

l'ail s el fai t dCi:) 'x urBi ns tt plusi UI'S mill es 

/lUX aleJltours. Qll el plaisir e s ' l' aiL d'ail l' ('Il 

ll'ullll'llll nu son rll' ' 1'(' 1 Ls pUI'{'il s l'l dl' condllir ' 
Ho i- I1l(\ I1H' ]'aUr la '('. 

A Iwill!' \\,i "g l'III-i l :q11'lm 

\' "CJllipa PI' SI' trollv a d yunL la 
s'nn "tn :OLt S ln [t'II \l l' '. 

r cl "sir, fJlI 
llllullIi l' 'l 
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C'était un tl'alneau alLelé li qualre chovaux 
plus potil s que des poulain ,Il s 'élai nl arrêtés, 

al' celui qui l s cond uisait 1 nail los rênos 
court s, mais il s n parai, sai III pas so sou­
ri r do r pl' ndr haloin, bi en ail 'onlrnire ; 
il s honni 'sai nl, ' couai nL l'lU' -rilli èro 
lançaielll n piarrunl ln neige loul aulour 
d't' us. 

, l'ai ' pas J, polisson, le lIrtjlid e / r st 
ll'llll'1uill o, l'b 'veill/ ;/ sois sag' , �l�'�l�~ �' �I �I�;�f�J�(�{�n �l�!� gal' 
il loi, si lu houS' s, le D(:[Jou/'fli ! cri a 1 Il l' :on-
IHl (, e assis clull s 1 1 raÎn 'nu. 

Wigg Il 'a ail jamais Vll d'homme '0111.111.0 

ct'Iui -Iil. Mais il faul av lI el' flu ' il n'avait pa ' 

e/lcor' YU h au 'oup ci e mOJlde. 

C",tuiluil prlit vieillard , fait toul jus[p pOUl' 

df' tels el, 'vaux. SOli visage ,;lnil . illollll '\ do 
l'idps 'l sa IOIF' u!' harb �l�' �c�~�s�e �l�1�l�l�'�'�n�i�l �;�\� la mousso 
(lui croissait SUl' le loiL d, la r1lnul1lii·l'e. 

- Ballsair, Il p 'lil �'�n�m�l�l�~�,� dil - il. Y a-l-il 
qUOlqll'l1ll il la maison? 

- Tu \'ois hien qu'il y a qu ' lqU ' 111l [HII SqUP 

.i' 1 sui ' ) moi, �r �~ �p� IldiL \\'i 'g. 

- 'l'II ilS misolt ; mais c'esl qu'il 1\ ' fai l pa 
tU. 
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lrès clair ùan la 'hambl'c, quoiquo co soit la 
veille ÙO 10 ,,1. 

- J 'aurai un bm ' lOl' d NO"1 et une 'handell 
à trois bl'unches, quand la lU re s ra II r lour. 

h! la l1l\r G rlrud n'oBlpas 'n 01" ici, 
fH il'OJlÎfJU ' 111 ' Lll J P 'lil 11 mille. Tu B seul, l 
lu sera' ut lin o bonne heure en 01' ! ... N'fiS-lu 

pas p Ul' ? 

- .fc ::> ui ::> llll "(\!" suédois, l' ;pondil WifT g'. 
La m\l'e G 'l'll'ud lui avail uppris il di .. • 

'omlll ' r I .. lo 

- Pli "al'S su (doi::>! l' "pond il J, vi 'illul't l ' II 

fl'ollanl S s "fulls de il '(UL 'l'Il l' ' lirullI sa pipe 
d, Stt bOIl '111'. Sai: -Iu qui j , slli B'! 

- .J(. n'lI' ('onl1iLi.., pas! El loi Ille C'OIlIlUis-lll '! 

Le ,i 'illanl ola SOli bU1l1l 'l four/'('" /il llll O 

prof >J1d 1'(\ " "('('nec, el tiil : 
- ,"ai l'br IILl lIl' dl' puri '1' il Wig", l, pl' 'llX 

hl'\'(lIi ' 1' dt' la bru)i'l' , fJui ri ellt loul au plus 
d 1lIt'l11" sa Jll' 'mi,!' 'ul ll ', 10 �h�{�~�r�(�) �s� qu 'UII(: 

!'arb' li, ::>up ' lU' Il 'r lTmy 'l'nÎlpus. Tu 'S Wi ' r, 

Pl Illoi j ' suis l, P 'lit homm li '1. Aurais-jo 
(lUI' hasa rd 1'110.1111 UI' d'f! lL" 'Oll llll Il, loi! 

- \b ! III 1'" l ' Iwlil h UlUl1I' d, oj·I .... "\1 1'8 
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Lu cs un brav vieux!. .. La mère m'a souvonl 

parlé de Loi . . 
- ft! !' i du 'omplimonl. Mais los opinion ' 

sonl partagéos SUI' co poinL-là", Eh bien ! Wigg, 
voux -tu vO llir av e moi fair un o prolll onuu ' 
Il lmin au'? 

- Sij' Y' UX ! .. , :'li ais jo n'o'o pus ... i la 
mèro l' vi ' Ill ' l quo j ' sois ubsonl. .. 

- .r 0 le Pl'Olli ' ls que lu serus do l'c lou r il. ranl 
la m"\,c. « Il I lO llllll C li ' nl sa paroi " L un 
vi ,ill' ' 0. ho 'ue », dil J ' proverbe, Arri vo. 

gn Ull l'lU uL , \Vi ,,,,, ful dohors. Mais (ju 'il fai­
sail fr oid , t ct lI C \Vi Ir,,· ' Luil 16 'or ' Ill ' Ill YI' Lu! 

'u jl Li l v sl ' de Iain ' Luil si "lroll ! l s 's 

sabo l ' il ai ' Ill Il n Ol! ,'euu Lroll '. au ' Lulons J 's 

oas Lant (l , fois ru 'U llIlllOli "5 pa!' lu m " 1'0 G 1'­

lru tt " " P ' lld unL l , pl'l il hommo fo rmu lu port ', 
s ul 'va Wj "" ti an l , lrain '(l.!I , Il I'1'UII " 'U la 
'OU\' l' luI" aulour dt' lui , lui souf/l lt la fum ', 
li su pip dall ' 1 Il '1., <lui 10 lil "l ' l'IlU l' 

bi Il furl; puis un ' Iarlu ' Ill ul do fou ' t. " ,t, 

' Il roul ! 

De Rapide l fb'veill é, l'É légant 'l Le lJé­

g(} urdi fmll 'hir ul l'CSptL' 'omm l' 'clair, L 
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l es <T I' 10Ls d'urg nl r l nti ssuicnL sur la bruyère 
comin si tout s les loches du ·i 1 ussent ét6 
mIS, n branl . 

- M ,'emit-il permis de Ollduil' ? demanda 
\Vi 0'. 

on, Lu n 
, 

S pa en Ot'(' fi f r il lu, 
dil 1 Il Lil !t ommc. 

Bi nl l jl s ur nL la hl'uyi'l'o d lTi b l' cux 
sr l1'01l\'- l' n L dan s la f 1"[ som br cl nL la 

m"r (: cl'lrud' avait IHl.rl \ Il 1 s al'Ll' 'S S nl 

si hauts ((ll 'Oll diraiL I(,s éloil cH SlI Sp nuu s il 

leut's ))l 'û nrll cs. Enln' l es at'bt'('s brillai enl d 
t 'mp:; Il iluln' l 'S f ' Ilt"ln's d'lIll e habilati on, Lo 
pl'lil hOll1nJ(' lll'J'(\la son alll'ltl" Il vanl 110' 

f 1'111 1. 

Enlrl' dPll X pi ' IT 'S dll soubas(,lll nl se 1l10 1l ­

lrail lIlH ' 1,'1(' allX )1'1"'. ("Lillc ,Ialll s, qui s 

fix "' rr Il 1 l' lit' Jp pl'lil hOl11ll1 " 

I:',"lail la 1,\11' d, la coule\I\"J'l' famili er 1 qui 

s' i/ldillnil ' Il Illalli " r(' dl' sailli , ti OIl 'O lll,to i !'. 

1. La l'ulllt'IIHI' i l l'ollil'I' p"rll' l'n 1II'doi It' nlllll'l dl1 
..... /ln!. l'l dl' TOII/la/I'm l'J'pt'lIl rrllill Ii 1'1'). Elit, n'çu 1:1' 

IIHllil'!' Il 0 fil pnn';- ql1'on 1 n'fI('onln' nll'I'nl, l'Il hivI'r, 
il Il "" Ii· ('lnhlt· 1 1 �d�l�i�l�1 �~� l,· �j�.�.�'�r�n�l�l�~�'�·�.� L,· p.l) 1111", qlli 
,ojt'Il1 ('Il l'lit' 1I11f' l' J1I"'" d',· pril (Illnilll'l', IJIIl pnllr l'" 

n'plill' 11111 \ "n,'r/llion IIpcr lilil'II '. 



1.\ (,()l1ll'lI\rn (1LII1i1l-ru ' lIwlil1tllll11\ IIInnil"ro du nlutatlofl , 
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!) OUl' loute réponse, 1 pelit homme souleva 

son bonn l fou!'ré t demanda : 
- Coul lI vr , 'oul li vre à la queue tortill ée, 

di -moi cc que yaul h maison ? 
La coul uv!' r ' p ndil : 
- Du fo l' 1 lravail sll 'hôlo. n heval l 

lrois h 11 s ya h s. 

ln cheval c l trois vaches, coul lIYL" , ma 
ml ', \ Il ' sl pas h [li 1 oup, dill e p 'lit homme, 
mais cela augl11 nt 1'(1, puisqu la femm l 1 
man sont l ravaill eul's. Il s onl COnlm ncé l 's 
mains vides qu'il s possècl rnl, il. l 'onl 
hi r n <ragné; sans compl l' fllL 'il s olll av cela 

leul's vi II X pn!' r nls It li lIJ'ril'. (:om01r lll SOI­
gn nl- il s IClI!' s ya Il . �~� 

- Lr hêl s sonl tl ll è<r[' ('s C'l <rrass ll es. 
- Encol'e lin 1110 1, \II I' U YI' , 1111 di -lu dps 

ufants dl' la mui on? 

- Fill e j oli cl hnlllhin joyeux. L l' gnl's tl 'hu­
m ur un p li sUll vng'; llmi s la flll nll o 'sl douc' 
nl sogc ! 

Il auront cl s \l l' ' nn s' Il nsoil' 
I> olln Huil Ù 0(,1, ul lI Y I' 1L 1 qu li lor-

li Il "r.. 
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Bonsoir, mon cher p lit homm , diL Ja 
coul uvre n cachant sa l"l', 

n rrj 'l)'e le siè"" du lraîn au sc lrouvaiL un 
offre, L r LiL homm l'ouvri.l Il )' lira 

div l' fi obj ls, lin ubécédail' l 1111 canif 1 ou)' 

le bambin; un cl t un li vr d ' psnull1 pOIll' 

la ml II , cl !; �~�c �h� v nux cl fil , llll P ig'J1 it 

li SC'l' cl '"l IInv ll ' p Olll' ln mi'J'f' ; li Il nlmull u h 
,L lIll ('OU cou pOli!' 1 pl"'; df'8 h sicl es pour 
If' grand-p ' r L ln �r�n�n�d �' �r�n�; �~ �J�'�,� En outrc, il 

pril h (ll ciIH'!; maioR quelflu cho' fIlle \vi " r 

ne pouvait voir, 
- C ,.ont il l'l ROII1HlÎl s .1 ri s h �~ �I�I� "di 'li onH, 

dil le prtit ItOl11l11 " 
Cr Ia dit , il ii I' gli sfla av('(' Wi8g tian s ln choll ­

mi;.,.!', 'l'out t> la falllill e �(�~�I �o �i�l� Il 'i'< i 'II' dpvnnl Ir. 

frll pétillalll , 1 II' pbl'f' li sail Il hnlllf' voix, Ln 

petil homm li �~�p�o�s�n� sil cnriptls(,lllel1l pt SOIl A 

t'oll'f' ap r ç ll SI'S �I�l�l�' �(�'�~�H�' �n�l �'�l� [l ln jlorlr, (l I 1'(' IouI'Ila 

il\' �'�(�~� Wi "f) ail 1l'llll1rlt11 , [JUiH i ls l'l' r lllirpll i ('II 

l'mil /! il Il'fI\'r l'l' ln flH'èl. La 'lN'Olld l' foi s qur II' 

IH,tit hOll1nH' s' lInt'ln , ('1' fill J1l'i', dl' la I .. p'fl n,!;f! 

d ' lI11P ff'l'lI11' , On ' 1lll'IHInii dnlls ln ''l'fl ll ' '(' 1111 

br11it �~�O �,�l�/�'�(�l� 1'1 I1I1'S11I'1' ('Oll1ml' ('(' lui III 's fU'aux ; 
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mais cc bruit ' laiL pl'csquc COUY l'l pal' celui 
([ 'un ruisseau qui cru rollail avec les 'ailloux 
'l J S l'a in H cl sapin. L pellL hommc ouvrit 

la grange. Wi gg apol'çul d ux 
bi n xlra rdinair , aux sourcil s 

louITus, aux jours J'and ' l enfanline , coiO'\s 
Il Ull honnel roun- poinlu l v·'lu d'uno 
jaC(noll (l' ri s ; il s balLai nl 1 grain l s' 'v 1'­

tuaicnl si birn , il lu. lucur d'unc lanl 1'n " qu 
la pOli S ' i ' 1' V lail LouL auL ur .l'oux. 

L p lil Il omm c 1 s salu a d la l \l t leul' 
dil : 

Foll 'ls, folld s fnroili 1'8, boLL Z-YOll ' 

Il or n " "l' Ul1ft '? L foll ' ls l' 'pondit, nl Il 

!Jnlunçalill UI'S fl éaux: 
U' 1 fl 'ail fnss' li · ln ; 1 las sl g ros, 

ln m III \ illtlll Oli se. 
tais ln n'illc d o!>\, on p ul hi n 

dl' repos, dil l' P lil "a 'co rd 'l' lIll 

li mm . 
L fi follr[ s l' ;pondil' nl : 
- La "'raillr �(�~�S�l� dm , la mi 'Il(' sl r nd ; 

hafJu hcurc, ·ltoqu minul a li, l' l' dan' la 
bUll Il . 

20 
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fais vous YOUS souvenez bien du li LI ct 
de l'houre où. nous dovons nou l' ncontrer? 

- TanLôt, chez Jo �v�i�e�u �~�'� cl la monLaO'l1 ,Au 

r voir, pelit homm ,dir nLI es foll ts, 10 saluant 
Ü 1 ur l li!'. 

L Il lit homm ouvrit 1 olTl', remplit s s 
mains d' 'Ir IIIl d No"] L courut h z 1 p' r , 

la mèr dl ' ofants cl ln. f'rn1 , Parmi J s 

[ll"' senls, s' Irouvo.iL un Cu. il d oldal, 0.1' l III 

hOl11l1l ) doil n avoir un ponr lu li \f 'ns cl' :o. 
ptt lri " 

"('I.;l ainsi qu'ils s' n all"l' nl cl huumièl' 

l'Il (,IIIIIIn1ii'l' ,ri f 'l'm Tl f('I'OI " 

Le prrsbyli 'l' do.ns J 'l(lIr l il jPlu. lin Ollp 

d'(I·il pll\' la ['ni'lre fuI ln Illui Hon qni inl<)l'cssa 
II' pill s vi\' ' m nt \rigg, Ut (;lnil assis JI' yil'lIx 

pnstl'lIl' fJlI l' \vi" g �o�n�n�l�t�i�~�s�a�i�[� hi"II, rHr c ,t 

e\' 1I (' ld hOl11lU' avait é[; HOII\ ' ' lit i; III r llltll ­

lJIi i'l't, dr ln hrU Y<' I'(', Pl posanl la mai/l SUI ' lu 

l,"[(' dl' l'enfant, il avait l'l1colll'ng", s s 11I'O" .. i·H 

t'nll'dul'!', \\ 'i,,1.) conl1aissait (', rnkmcnl ln, j('i ll, ' 

("pOII!,;!' dll (lIlHll'u\' Pl Je'! joli!' 'i d"I11Oi,,('Il '1'\ I(lIi 

,"[aielll si honnl's pOlll' III 011'1'1' (;"1'11'1111(,. LI' 

pf'lil hnl1ll1lf' ailllail nU/;l;i bt'Illl t'O lip 1" Jll'l'sb '-
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tère, olt les gens élaient si bienveillants enLre 
lIX et si doux envers le animaux, voulanl, 

<li saienl-il , qu'hommes et bêles fussent heu­
r ux! 

En con Lin uanL 1 ur courso, il s r neonLd'renl 
dans 1 bois un foll eL qui mal' -hail d'un air 
lri slo l décomagé. 

- Olt vils-Lu, cousin '? dil l pelil homme. 
- .J 'use III s souli 'rs Il qu"L d'un ll Oll VCll ll 

10"i8. 
- Pourquoi don? 
- Parce' (JlI Ic p"rc st un iVl'ogll , la n1"l'c 

ull e ri 's l'doil n \ ; les nfanl ', LOllj ouI" sales, 
s nL Ilyp ocl'il es cl paress \I x. 

- Essn e' d'y rcsler ' l1eure une annép, Il ul­
(.Ll'(' pal'vicmll'u '-lu il ,han" l' 1 ur manil're dc 
vivre, tl ram(lll l ' la paix dans C fi' 1H1"C 'L lIlI 

IH'U ti f' prosp("ril L' dalls 1 urs affulr 'H. 

- J'y l'csl rai puisque' lu l, Il :'sil' s, diL 1· 
foll l. .. MaiH il s'en retourna hi n lrj sl 111 nt. 

�I �~� peLil lt olllll1 e s'arr Lu 'IH! uil doranL l'ha­

bitalion d'ull millisl!'. 'élail un gralld mai-

s Il donlloul 's 1 . (' n lI' lui nl 'clail'6 '. 

-l'i j donnerai b aucoup d' lr lin , dil -il 
2 . 
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en ouvranl son c [l'c. \Vi "'''' fut "hloui de toules 
les belles chos s qu'il upel'ul : d s étofT s de 
soie l de velours, de ;pinn'les, d broche', 
cl S m "daillol1s, cl s brrlcelels l drs colli 1'5 ; 

l' r, l'al'''' 'nl , les pi l'r' PL' 'ci "line -
lairnl , pui parmi l ul c S h 11 s 'hos s un' 
' l il (l'or destin ' il 01'11 r l'habil du muill' (Ic 
lu mai on. 

L pC'lil homm lI1ilUJ1 p 'pin clans ln po('h 
cl 10. jnCJu Il d' \\ igrr, c qui If' l' ndil iln'i ­

Hi)'1 , sauf pOlir SOIl 'Otll[1n"1l0n. Il s monl" J'rlll 

Ilinsi 1 grand rscali l'. 
Lr prlilllOIlIJ110 PI" S nla ]l' 'i ad ·ttll'( . Chaclln 

les l'rQlll av (' nlhou, ia'l lll r, l'(: loil r SUl'lollt 
('(lll sa tlli . joie i 111 111('11 HI' : (]llilnd il 1'() {Tl'il Il 

di salll fJlI ('(' dOI1 v(·nuil dtl l'oi , If' lIliui slrr se 

leva rlli'inclill1l, PUiH la (jX (l SUt' Hn poill'illt' ('Il 

disant: 

- ùlainl l' l1 nnllous I11 ('S souhai ls sont cxnll ­

l't'''; ml'lTi nu J'oi, I11Prci ft r ou,' , hraye p ' lil 
h011111l!' dt, od! 

Il ,, url'ivi'r' nl ensuil ' nu rll i\ l!'nu l'Oyal. 
- Iri, dil 1(: JI lil Il 1111111', j n IH' Ill iss('rll i quI' 

qll '1f)1If' , pd'st'lIt s POlll' If' /il s dll l'oi . • \[11'1'<;, 
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nous iron hez mon roi à moi, 1 vieux de la 

m nta"'n , pui nous irons chez la 111ère Ger­

trud de la bruyère, 
En 0 1' un foi le colTre fut lIV l'l , et cc qu 

Wi gg découvril surpassa Lout " qu' il avait 
�d �~ �.�i �i �l� vu, 'ur un grand pla leau ü'arn nt sr lr u­
"uienL des milli ers de rT lI crl'i l' S rl pi cl cl ft h -
ynl. Quand on Lou hajl lin l'CS Ol'l , il s pl' IS n­
tai nL J s arm s, marchaient lanl l à droit !', 
lanlôl ù gau 'b ; J s ch vaux il' 'abraÎcnl 
1 s Il vnli el's sc ball ai nl il. ' rands ups d 

sa]).1' . 

Stlr un ll ulr plateau,' pr I1lnnL la m l' , on 

voyail d l' novir 8 \0 gu l'I' ; \ J'aie! d'un m (\ ll1 r 

r r88 l'l , \ ('8 ('(1I1 0118 li rai III onlre un r r l l' s, t 

qui l'(; ponrI ail avce s s pi , s d rcmparl , Mais 

II' troi i'\ l ' nJ ' plal au ' lail 1 plus l' cmurfJuabl ', 
cu' on y yoyail lin roi assis HUI' \ln lJ'tml', CIl ­

lOlll'l l ri \ HPS (,o l1 s(' ill r l'l\; jl s Sl' l r ll tl i(' nl dr holll 

pl cl vant r ll x il y aVil it ri 'H SOIlI1 l' 111'8 dl' lr ompl', 
,' Ill' lIlI cl S CMl'S, lIll moulin , el dt' l'I'ih'(' l , mou­
Jjll , IIll e l'ondl' quunli l" d'hommes qui ll' (\­

,'nill ni 'nl : d('s 1110i ssollll ClIl ''i d f''i rll l' ''' l' ns , 
dl''i li 'SCl'!l nrI s, dcs laill ' U!' 'l rl dl's ('(Jrdolllli l 'S, 
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On apercevait aus i leurs femmes cl leurs en­
fanls : le' femmes préparaient les alim ents et 
1 s en fauls mangeaient. Poussé par' un ressort 
moins appal' nt que 1 s autre, 1 roi levait 
cn s" ri anl : - Il rn faut n 0 1' d sold aIs, 
pl ail sit ôL sonn urs d tl'ompf' mboll chni nt 
1 urs inslrumcn t l ons i Il l'S ri ai n l il lu '­
Lêt : - L' mpel' lIr cl b , Lun v 'ul s' mpul' L' 

cl nol!" l' yaum , Et quand 1 P lIpl nl 11-

duiL la, 1 s mois. onn ur. av c Icu!'s g 'rh s, 
les for lr l'on av ' 1 lit' f r , les li s rands av 'i; 

)r lll' loil , 1 S laill urs av l ' urs habil s, Ips 

'ordonllÎ rs av Ir lll's chaussures, ('ourai III 

nll moulin tj 'lai nltout qu' il s r rla i nl SOLl s 
I('s ni III "s qlli 011 moulnir nl ci ra gurJ'l'i crs, pL 

1 S corps St' III ' lt nir nl r ll Il ltt/ '(' h p ICf! uns �a �p �r�1�~�f�!� 

l 'S uule s, pl' \selll nnL 1 S <l l'nt S n d \filn nt 
dryanl I r roi. 

Apl'hl avoir dislribll {' r s jouj oux maf1iqucs, 

l , Il lil " 1111lH''' ,i -la �d �~� li S Ir lrnl!1 ('au -L J 

,Iit ,i .... (\. vr l'S unr forN somb" " 
- tninl l1 \1 nl all oll s 'hf'z le vi ux de ln nt 11-

"j 'g (-I ail fOt,t fi <ri eu " 
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- Ton co(fre esl-il vide? dil-il après quelques 

moments de silence, 
- A P u près, réponùit ,le pelit homme en 

l'allumant sa pipe, 
- Chacun a l ' 'U Ù s étrenn ,n'en as-lu paR 

aussi pour moi'? 
- J n l'ai pus oubli \ lon cadeau st au 

fo Il li cl LI C 11'1' , 
- Tu s rais bi n bon li m 1 monlr r, 
- Tu r ux allcndl' jusqu'li. quo lu SOlS 

l' ' nlr', '!t e7. la. m' n , 
0 11,.i désir l'ais 1 YOIl' ur-I - hump, dit 

\\ irrt• ave impati Il 

- hlt hi Il! voilà! fit l, r lil homm on SOI' ­

lallt du cofTr c un pail' d' \1" is ba cl . Iain!', 
- Hi ,1) flll ça? soupira \Yi /Yg (WC lris­

s ' . 

\ sont-il H IHl Il J li hi ' 11\' 'IILH, '? T s Las 
,'ont lI'OIl('H, 

- Lit mère aurait pu 1 S l 'n 'colllmode!' .. . 
'l'II ilS (\01111(' nu lil s dll roi (Ir sL 1>t'll pi! '!tos 's, 
('l nll x itUl!'C'H det-:, jOlijOIl X si Il 111 LI 'lUll s! Lu 'L urais 
hie Il pli IlI' e n d OIlIH'1' fl ll HSi. 

L , P 'lil 11001111 no l'(\pondil pus, mais l' ' mit 
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les ba daus le coffro l fuma plus forl qu'au­
paravunl. 

Il s rOl1liuuèr nl 1 lit' l'ouLe Il sil ence. Wi g'" 
fni snilla mour; il llviailllu nls du roi sos jolis 
'i.HleUIIX C'l maudis ail 1 s bu d Iain. L, 
p lit homm' lançait de 'T t'OSS s b uIT ', s d 
fum �~� daus J'ail'. fais les !>upins murmurai Ill, 
Irs ois au...: "nzo llillnienl rl la nie 'l'nfjll tlil 
HO US [ s pieds cl 'S chevalJ x. A la li sil'I'c ri' III 
forN, Ull ft'Il follet n 'c 1I1'ul ufi" d"' c1ail' l' la 
1'0111('. (;'j\lail pl'l'sqll illlllilr, cnr l 'fi éloill fi cl 
la " pj.. dul' ie d /ll1ai 'Ill uue lumj',l' J suffi-
saillI' , 

C'('s l ainsi qll'ils :trl'i" '1' 'Ill il Ull lllolllng n \ 
tnillt',o il pic, Lit il s fla uLè l'PlI1 Cil has du ll'alllrau . 
Le ]>l'lilltOllillW dOlllla IIrt pain d'uvoillP :\ cl!ll­
('Uil <Ir Hrs r1l1'vnux; plli '! il fl'Opptl 1(, 1'0 Il l', 

(lui Il'oUYl'i!. Il pril \Vi g pnr ln maill cl l us 
deux cllll'i'r' III pnr l'ou\'!'l'lur . Mais hi cul L 
l' IIfanl fil 1 sa i" i d'ulle ''l'[tllde' frayeur. Dalls 
l'oh ' ul'il(' la pilis pl' [onde 011 Il 'ap l" 'rail fluO 

les y \IX (ml ' Ill s li" vip '1' fi l 1\ s crnpulI(1H 
V('lIi 1111'11:\ q IIi 1'(lIn pai ' 11 l su t'Il'" sailli h 11111 ici ' ' 
d '5 l'{) ·lu 'I'I';. 
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- Je veux rclourner chez la mèrc ! cria Wi gg. 
- Toi, un gars suédois? fil le pclit homme 

uvee 1I'0 n lO . 

Al ors \Vi gg c lul. 
- Que di s-lu dc C · crapaud-Hl ? demanùa, 

npr\s qu'ils eurcnt fail quclrlu s pas, le pelit 
homme, en lui montrant lin monslr vC l'l a ,­

croupi S1Il' une pien' l fixant ses ycux roncl 
sur Je puuvr \Vigr.. 

- Il st hi Il Ioid . 

- C' sl loi gui l' as fnil venir ici ! 
- C' sl moi qui J'ai fail y nir ici? xclll ma 

\Vi ,.,.,.,.. 

ui , vraiment. Tu as nv ié nu fil s <In roi 

S foi Pl' �~�s�e �n�l �s�,� llu. as m6pri 6 1 ead au fJ.1I je 
l ' faisais ri ' hon ('wu l'. charjll e mauvnise 
pensée qui naît chez l ou t homm(' dem urall t 

dans ces (' Il\'irn n", 1111 c l'n pal1d 0 11 IIn r yip"re 
arri vr· i ci pal' la l't'vas" '. 

- .rui III al fnil , ,li l \vi go"" , CJll ' ln ll onle 
surtout ln (le llr pll\ 'nhi ssniplll. 

li s fir ent de grands délolll' s pl p(\ n "l l'(' I'(' nl au 
('(t' ur dl' lu lI1 onl ag'n '. PPII il pe ll 011 CO III III l1 (;a 

il /lp '1" 'voi .. dr III IllOli i:l'r. Wigg ru t profond \-
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m nl ' 1 nn0 cl voir II l' nll' \ 

immens, ', lin' lanl de lumi \]' 
par is '\lai nll'l1 ri 'lal cl roche. 

d'un sail 

don Il s 

Toul aulour (,lai nl align \8 ri P lil nain 
lenanl des !l ambeaux. 

II fond Ir l'oi cl lu III nla rn ' "lnil a sis . Ul' 

S 11 ll'<În d'or massif. II ''lail l' \ Nu d'lin mall-

leall fl' amianll' pal': Ill " dl' pi 1'1' 'S [l1'1'Ciell s 's. 
PI' t-s d Illi SII I' lin Il' )l1(, moill s (' levé, "LuiL sn 
fillr vNuC' d ' IIIW l'ohr d'al' CIIL. .'on \' i:a 'l', 
d'lin l'O.vi ',nnl! ' Il 'uuL' , l'Lnil d'lin [l1\1 ' tir 
\xll' m(', 

li llIili r tl dt' la sali p lutail lin bnlal1ct' 

gigalllr sqllf', 10lll nlllolll' dt' InfJlI \11 s L!'OII ­
vaic'Ill de, lutill " qlli III 'Hai 'ilL fjlll'lfJu dIOS, 

tallt)l Slll' 1'1111 df's plal .aIlX, lallli l SUI' J'allll" , 

1) 'vanl If' tl'llllt ' dll roi SI' t lIail 1111' I11ll SSt' 

innomhl'ubll' d follds v nus dc' loul s J,. 
f t'tnrs Pl de louLps Irs 'Itnlll1lii't'C' s silu ', 'S il. 

plu. i ' Ul '" li f'1I1' il la l' nd ' il. Se raconLaiplIl 

lotll (' \ (JlI \ Il s ItnlllnlP s, donl il s Ilabilai :nl le 
"pm ' 111'1'8, n\nil'1I1 PI' 11SI\ dil pt fail (Ians 1 
ouranl Il , l'ail 1\('(', POIII' ('haf(lI' !JOHII jlPn 't­

el pOLIr ha(!'1 hOllllr nl'Iion qu'il /' InLai 'nl , 



Il vit UII(' _ail,. '\Ullt \18 l'urvi tlill'ilt l'II cri tal du rOlllQ. 
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les lutin pla ai nt cl '1 poia d'or sur l' un cl s 

plat aux, t pour haqu mauvais pensé ou 

' ltafl l1 mauvai ' il Lion qui étaiL ignal ; , il 

d 'p al III sur l'aulr un vipèr ou un cra-

paud, 

- �( �~�(�,�o �l�l�l� , "'i /n, dill ouL ha le p tit h mm , 

la princp sc esL hi en Illal ad', E111' mourr, si cll 

Il sorl pas l,i('lll t cl, la mOlltngn , car il lui 

faul l' cspir l' l 'air du ciel, (' nl mp! ri es (,toil s 

t '1(' d, hauffl' l' aux ra 'ons d'ol' du sol il. �I �~ �n� 

o uLI" , ('Ill' a lIll e prollll's qu ',si 1/ . "oit II' 

dpi, (' 11(' v [' ra !\uSHi t · an ' S Pl obli ndra 

l' éLpl'll('ll p h 'atilud , Ell' rn url d' nnlli , mais 

('II, Il(' sorLi ra dl' la 11I0nlagll ' lJuc la vcillt' dl' 

l oi· l, 0 1'1 Il' plal'lUl du hi n H l'a li '(,lIllu 

jll squ'ü t ' l'l' C, Mal/J('ur USPOl 'nL III vois qu'cil 

l't' 1110 111 '111 I I'>: plnll' il liX s nl pl'PsqllP ' Il 'l( lIi­

lihn' , 

.\ Iwill ' Il' l'C' lil ItOI11Il1 avail-il dil l' Ill, qu'il 

flll il son 1 lUI' Hp)H'lé h 1'(' lldl'l' Il 's romple. 11 

!l\'ail hi n li 's 110 'S h dire, (lI' 'S!(IlC LouLcs 

honn s. 
Lps lutin : 111 llai III lIll Tl'anli n mbl' dp 

poit! " d'or SlIl' 1\' pl 1 Il dll hi n, Il m ,ur ' 
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que Jo p tit hommo avan ait dans son l'apport; 
ct 0 pl al au devint sensiblement plus lourd 
qu J'nulr. 

Mais ,Yi O'o- était SUl' cl s "pin s, car il trem­
bbit d'onlendl' prononc r son nom. Il lI' s­
saillit t cl vint r lib ' puis pr\1 , quand 1 p lit 
IJOmm s mit enfin tt pari r cl lui. C' qu'il uit 
d lui t de' ha do Iain , j'Il vellx pas 1· 
l'ép('[rl' pur Hm lIr pOUl' J. Il l' jl tit ; mai jo 
n [lu i s co.' il l' (l U e l' und cs li a i Il S ln i t sur 10 

plal au du mal J grand 1\ )land \T Nt qu e \\ i "g 

Ilvoit ni il son nll'" dalls la roll', d f]u 
rapaud ' tait hi Il 1 UI'Il. Les n'gard!; cl tous 

le ' assistants, Silllr . lI X cl" petit homtn qUI 

Ir !> rOl'lnit ai ll eurs, s fix tJl'f'nt SUI' "'in". C ux 
du roi, de ln princ SS ', d s nains pt tir s foll ts 
;lai nl s i s '\'\1' Il 011 si lri slr s r ·ux cl la prin­

(' sse surtout, �~ �L�n�i� nl si doux t !-' i M·solt·s, (JlI 

\\' i " n'osant lever !rs y lI X, sr 'ouvriL 10 

vi sa" .Ie !-'cs ci eux main!;, 

Alors 1 p 'lil IrOI11I11 l'acon la OJ1l1n 'Ill la 
111('I'C' Cprlruc1,' IIvnit udopl(' le JlPlit \\ i" r 

ol'pll lin dl' pl,)' !'l mi')"; il dit (JlI'I'II!' h'pssail 
dp i> IInll "1 l rai lla it tirs bailli s (1I1'('lIp \'pnclllit il 
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l'uni lU marchand du villa n- pOUl' procurer de 
la Ilourrilur il l' nranl, qu' 11 cou ail cl rac­
commonail cl habil '; comme 11 lravaillail 
j yl'u m nl l av amour, upporlant hi n 
de!) privation pOUl' lui; omm Il ' lait ft u­

'011 humr ur gai , cl, son hon cœur, 
dl' 1;a sant' 110rissanl ,d s s ùoux pl Il aux 
'. ux t lui pUl'llonnaiL volonli 1'1; s 1; spii'gl -

l'ips. Ellp priail Di II pOlir lui c!W(lUC s il' avnnt 
dl' :;'l' ndol'mir, rl () malin m '/llr, malgl'I) 1 
fwid , l' II \lnil aIl \ hi Il loin, jusqu'au vill, g , 
snrl ' 1111'1ll pOUl' l, réjollir, 1 'oir y IlU , (l'une 
c!tandt'II fl lrois bran 'hes d d'nulr s petite.' 
('hoses, 

l' ' llIlanl qlH' le p lil Ir mmo parlail, l 'S Il ains 
llI ollair. lll Ill' Il 'S(utls poids d'm' SUI' If' plaleau 
dll bit Il : II' \' ilain tl'lL pau(1 VC l't sauln il lt'I'l 'l' 'l 
r1i "parul dalls la l'rra:;s'; I,s yl'u,' d(' lu hl'II' 
(lriuc ' ," , s' 'mplil'f'lll cle lu l'Ill 'S pl 'Vifr" s' mil 
il !)anrr lc1l'1' toul hnul ... 

II �~�H�\ �n �b �l� lu si forl (ju'il �S�' �I �~�V� illn, L salon du 
l' i ' l l III C' Ilui .Iy lr uvail avnit dispul'll Pl 
il Sl' ,il' url1I" dans son prlil lit Il la {'hnll­
mi"r', Il 1110 rnifiqu f ' lI d, oi'! Il 'lillait (hw!) 

21. 
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l' ûlr' , LI a mère Gcrlrude sc p ne hait sur lui 
en disanl : 

- 1\1on pauvre peLiL �g �a�r �~�(�) �n �,� ln cs reslé 
longlomps s ul (Ians l'obscul' it{J; mai j n'ai 
pu l' nll' r plus lÔl, cal' 1 'h min 'll ong; 'IIrin 

j'apport une haud II il ll' ois IJran h , UIl O 

mich cl un pain d' �~ �p�i� cs, sans ompLcr un 
naldl r que ri main lu donll cl'a'! aux moin aux. 
El ti Il ' , aj ula la m ' 1'0 Nll'udp, voi 'i Ull 

pail' rl r bas de Iain fJll jo l 'ai lri col{or p OUl' 

Tot'I, raI' lu n as hi n hcsoi" , prlil bri s - f r. 

Elv ir illn pail' dohollin SPOlll'fI" Clupuissos 
mrlll' o L s sabots do té p nrla"l los f\ l rs. 

\Vi ,.,./; r1(;sil' ail dep"i s ) Il n lr J11(Js 1lI1f' pairo 
cIl' boILi,, !'s; aussi les xamill ll-l- il cl lOll s côlôs 
d'uil ail' j o)'l' ux; l11 ais 11 X:tnlll l1l !' l1 ror plus 
all nli v m ni 1 s bas cl , lai Il l' ; il J'.' tr uvnil 
d'un si trrnnd!' l' s' mhlanc(' av C ll." qu'il 

avail Vil S cl ans 1(' ro fTI 'r du [W I il Il mrn ! Puis 
il pnssn srs hms autour du ('0 11 dl' la ru' l' (; or­

lrude t' Il lui disanl : 
- �~�r �f�' �J�'� i , Ill tJ l" (1 0 111' Irs ha, !'l ]l li!' 1 s hot-

till f' ,', 111l\ is Sllrl Olll p Olll' Ir'> bas! 
(JI! mil la rn l'mil SUI' l , fl' lI , 1I1l \! l1 npp ' 
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blanche ful élendue SUl' la lable el la chan­

dell rl trois branche mit 

.-

Il ou viL l'ouché d.II. >oll peUL bL .Ie ln chullmi('",. 

s ' S Ims Il ufs cl H ' S hotlillc s pOUl' omît' dans 

ln rh (lIl1l)1'{', DL' [('mps il oull" il s'nl'l'I"lnil 
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devant la fenètrc et regardait du côté de la 
bruyère, comme pour y chcrch r la trace du 
tralneau, cal' il Ile savait au jusle que p ns 'l' 

du voyu"c qu'il avait fait. 
Mais 1· Il tit homm de Noël ost hon, el la 

ln '1' l'lrudc ' l bien JJonn' aussi!! 11 10 

savail. 
u d hol's, mill e �~ �l�o�i�l� s scinlillaient dans la 

111Iit si loll ' i Il !) , �I �~�l� dans J'ullic!u' hahilation 
des IH 'lI) èl' s ré" llai 'Ilt la 'haleur du [ )'Ol' t 

lu 'hui lit' du c 'ut', 
FEnN I NDE Ill : r: SLE, 

(V'n/m's l'iIi/ur !t'./r/bOI'O' ) 



L'l\ H13HE E N EL 1) P l ADIS 





[ 

La veill ri 0';1, dallR 1 üpri)s-mini, ]p r Lil 

Srrzavlw., qlli savail Ijlll ! lotiS l('s PllfanLs 

d 'vlür lll llyo ir 1111 arhl' de J. ni,l Cil soir -lil, 

dcmandll il sa ln t' I' C' : 

13.1113.11, l'l nOli S, aurons-nOli S ausSI un 

Ilrhre rio ol'I? 
t\ 1 silli a, III IlI i'l'I rie , r rZ:l\'l m (oUtil' l'llYe, el 

ga 'llnil p(' llihl l' lIH'nl l'Hl, "il' 0 1111110 I1lulI 'hiii' 

S(' \l S(' dnll s 1111 CPllll' li r r p:III\TC' dl' SaiIlL-P "ll' rs-

hOIl!' ''. 

_ NOtH! 11(' Homlll 'S pas dl 's l'ieh!'s p01l1' a\ IiI' 

1111 urhl'(' df' �~�f�l�i�.�I�,� n"pfl llllit .\ ""illia· 1I0tlS 
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n'avons pus mèm dc quoi chaun'cl' notrc cham­
hre, ' " Tu ferais mi ux d aU l' ramasscr cl s 
copeaux fJlI r cl ' l'(' \' el' d'arbre cl l obI. 

�~�l�a�i �s� voyant flu e Ll l'épol1 nntit ha-
gl'11l \ .'011 prlit ""arçon, qui avoit il peinc six 
ans, He l' l' prit d 'lIn voix plus dou ' : 

- Ta 111\ 1' n'a pas d'ur<Tcnt p OUl ' L'a ,!t l r 
Uil :11'1)1'(' de Noël; c' st 1 hOIt Di u qui d 1111 

lIUX pnu\'l' 'ij Ir u\' i1 l'br li 0"· 1. 

- Esl-ce ql1 t1 us som111 e. li s pUUVI' s? 

Il ' 111 nd, .' rznvl"l, 
- Et qui st pauv\' n li S Il S mm s 

Jlus'? \' \plifJlIll Ak sini a, Il pOli ssant un soupil', 
'l'II nH \'\1 1('H n1r ndiunls s us le P0l'(; !l r. fi 

�l �'�{�~�,�,� li sr, qui dell1 andent des so us, nous somTn s 

1\11 'si pauvl' S fJll'{'lIx. 

- El oil dem lIl' ntlrl; ri '!tes'? demanda. do 
nOll\'euu • l'za\'l\a, 

- )ù Ipl; ri h , d m lIr 'ilL'? Dans de rr rand s 

l11 <1 i "'O Il '\; jl. ' .,. pl' m\! nrIlL el1 \roitul' .. ' Le 
l'irht's IH' virent pn 'l cOl1lmc 1I0US; il s ont du 
bois pOlit' S' cJHlldfl'1' auLalit (Ill'il 'i cn vrulf'lIL, 
pL il. IlHtngr lll toul '[pli Icur [lI aH .. , il s s'umll­

fi lit Loul \' ln JOIIl ' lIt '· ' ... 
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Eh bien! mOl je suis lt''os conl nl d'êlre 

pauvre. 
-Il y::t bien cl quoi, vraim nt! dit Aksinia 

avec amertume. 
- J' n sui s conlenl, l' prit l'Z[1.y].;a 11 posant 

sa lôl SUl' 1 s genoux do sa. m'orc, Uy c un 
sou l'JI' pl 'in d' spoil', parc quo 10 bon Di eu 
nOli s dOllllera lIll arbro LI L; /' 

Ak sinia s 'oua lu lèle 'Ul'cssU 1 s 'h v llX 

blonds LI l ' nfanl. 

JI 'lail ravi, raI' il c mpluil SUI ' S Il al'bl'c li 
Noi'l. I l souri il de pl aisir cl voulail sc l' nr!rc 
utile il sa m"r J, Toul il IIp , il pus. (L sa \' l· 

rtlpiJo, quo sa mère o.v"it luill"c dalls uu vi ux 
'orsuS" �~� lI(ollf;a sur 1 H yeux sn rnsflll II , 
do scs d ux m nolL . saisil la lourd port pOUl' 

['olLni l' . 

- Ütl vus-lu'? d /111\1l(la la ml'" , 

Suchallt ,l'avaIl Cf' fjl! ' sa d'polls' r rait 
rlaisir, il dit �r �~�S�o �1�1�l�1�1�l� nl : 

- .J \'ttÏs ch l' 'h l' d S (,Op<'I1I1:\, 111. man. 
a, va , mon <'lIfalll , s 'Id III 'Ill. Il''11 

j!n' lld 'l pas plus 'lu lu IlO pPII:\ [lorL r d'LIll( 
foi s, il vaut mieux fail'f' �p�l�l�l �s �i�f�'�u�l�' �~� "o)'an' s. 

Jo!.."'t l/Î.IIHtl ' VI Il . 
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EL aprb uyoil' mm('ll', 1 S honls d 

qU('llr SUI' II' H 01' ill(' s cl l' I1fanl, 

ollvl'il la porlr ('llr lai :sn pnltil' . 

la ra5-
Il lui 

\)el!OI' s il fai sail d('jit sombl'('; li 'S floc n d 

Ill'i gl' St' balal1çai III It '/'" l' III ' nl dans Jrs ain; d 
COll\ rnil'llL Ir sol (['1111(' 'ou hl' épniss , • ('1'­

zn\ ka :wail d la [ll'illC il IIlOll\ 'oil' �~�I�'�S� pi ds 
dalls ('rUI' lH'igl' pl'ofolld '. Il mnl'rhalol1gl mps 

dalls la l ' Ill' d ,"se l'l e , S(' l ' ' 1011 1'11 (ln l Il· lemp'! ('II 

trmps, pOlir \ oil' ('ombicll d' ch 'min il avait 

IHU'('O lll'lI , 

Il srl\'ail qll'il d"vait IOll g'l' Il nI' pnli s­
sadI', l'as,!'\' dl'll:\ l' U(,S ('l ('11 \11'('1\(11'1' lIll 1 troi 

si('I1H', ail coill dt' larpH·IIt' S' lrou\'l1il 1I1ll' 

bltl'arj Il l' dan" lal(lI!'III' dt'Illl'Ill 'ait UII (,ol'doll 

ni('\', Toul pd, ' dt' 1't'·rlIOPP', 011 ollsll'lliHait 
1l1H' nOIl\,('\l1' maison. �~ �l�' �I�'�z�a�v�k�a� {'lail d "jil �a�l�l�(�~� 

mainl!'s foi s dall.., If' chanlie\' pOIll' mOlass('1' 

dcs 'opeaux; (,'l''lIlil pOUl' lili 1111 pl'(ol('xl(' pOil\' 

J'l'gal'llrl' 1 l 'Il \ Ili Il!'\' It' SIL \ 'li(II', 'ur il ' lail lOIl­

jouI'.' {'Il1l'1'\ l'illl" dt! II' \ ,il' r 'Ill pli\' Sil bou 'he 
dl' pdils JOliS ,t pari ' l' il sa fl'lIlllH' . ('( mllll' si 
ri 'II Il'Nnit. 

Ct· soir - la, 'cl'ztl\'ka fllltres HonnI; dl' Ill' pn'! 
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apercevoir la chu'lé de la lump du cOl'donniel' 
derri ère la vÏlrin ' 

Illl' avcrsa la l'LI avcc 1'(', poil' (l' ''lre �p�l�u �~� l, cu­
l'eux; cl, Il efT l, iL vil hrill ri s lum ièr s 
d'lIn maison il rlusi urs "la'" l'l, mais il n'y 
avait ras d'échoppe, 'l nmvka omprit qu'il 
avail rail fausse l' ule. Il l' l'v inL sur ses pas 
sans re 'olln aHre où il "LaiL , car la l'U ' éLail 
déj ll sombre. 

11 cnl 'ndil 1 il nnis.' 11) nL d'ull cb val, 
PPll ll pr'.s apr rç\lt un cami on cbargé de buis, 
fi Il i V ' 11 ait su J' 1 li i . 11 s li l'a fi c ôl '. el, s'a Il (1 1'0-

challl du 'olHlu cl ur qui "la il as 'is Rlll' le 

fi 'vauL du Cll llli oll , la LN Cil \' 'Lopi> le (l' Ull C 

ualle, cl manda limid mellt : 

- Olt Il m C1l1' l , 'Ol'donni t' I' ? 
Le ('bnrl' 'l ipl' s l'lil sa lNe ' II ,'CV li · sous lu 

IHtll (', l'l diL il l' nrallt : 

- Qu'esl-cl' (JII' III V \l X, J! f> til ? 
- Oi, ri meure If' tord nnÎ 'l' ? d 'plJLn polll' la. 

SI' '01111 . rois. 'Pl'znvka. 
- El (Jll(' lui \'oll x- lu nu ('onlollni l" l 

A {,l'lle qll rs Li oll , .' (, l'Zu\'ka ll · trouva (lU Ull O 

r I p Oll SI' . 
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- E -Lu le ms du cordonnier? reprit le char-
reLi r, 

- Non, répondit limidemcnt Sel'zavl<a. 
- Es-lu son appl' nLi? 
�~� et'zuvka oml1leJJ çaiL Ll avoil' Il ur à la vu' 

d la barb cmbJ'ou sailJ ée du 'harrelie!', 
cL l OI'SCIU C l homJ1l se p ncll1l. v 1'5 lui, il diL 
C/1 It· iLanL : 

- J'Ti Y ulu y iJ',.. omm nL il.., commenl 
le conloll ili [' faiL tir s holl s." L Jluis commellL 
illllC'L les rlow, dans sa houcll " 

- Voib't (' que III as ll'ouvé dalls la CC' l'vùllo 
pOUl' I11r fuil'{' l'èl'dl'I' mOIl l mps L le moqll '1' 

de moi, jlrLit drô]r? llends, lu \'as lftl l' d 
Illon fOlle·l. ('l'In l 'al' pl'rl1 d l'n, gamin , il fair 
posr]' n <"lIPllIin k s gcns 0 f'upés. 

" ' rzu"kn viL n\'C'1' �~�p�o �u�v �a�1�1 �1� 1 ('hUIT -li cl' 
('\1 l' Il l' son fOlirL 

Plus jll' ompl flll(' 1'('r1nil' , 1'(' lIfulll courul dnll s 
la dil'r('lioll !Ir la grnlld 'maison �t �~� ' Iuin'·c. Apri' s 
avoil' fail 1I1le \ ing'la inr <1(' pas, il s'(, llfoJ\l; a 
di\\1 'i Ull tas dl' Il pinr; qllulld il sc l'cll'\'a, il 
l'Illpndil c!PITil ' I'p Illi II' S'l'OS l'il' r du cl lill'l't'li Cl', 
sall 'i osel' J'1'''IU't1PI' l'II (tni" \,(' , CIlI' il se s IllaiL 



Lo cocher avnit priS Mon {ouot. 

2:2 . 
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poursuivj; crzavka continua à courir. n aper­
çut il gaucll c unc l'UO dcs dcux côlés de laquell e 
s'élevaienl de haule maIsons. 

Il y en a vail une n parlicuLier plus grando 
cl plus b 11 Cjll Ioules les ault'es cl il lravers 
l feni\ll' s,, il apcrçul lili arbre de Noël lout 
flamhanl de luml'l'cs. Des enfanls dansaient 
UII O l'ond loul :l uloll\' ; il Gl'Oyait enl ndre leurs 
l'il' 'S j oy ux; ma is malo l" son désir li con lem­
pl l', il COUl'ul encorc plus fort pOUl' échapp r 
UII chul'I' rl i{' l' . II l 11J s'al'I't\ la que lorsque sos 
j ambos lui fil' nl mal, t que tout son corps 
l'Ill secoué li , fri ssons. 

11 élail 'i rnl i ' II ' qu'il n'avail plus aucun 
elwi r d l' (J'ardcr ni lt's passanls ni l s b uli­

fju ' . TI alll 'uil voulu sc l' 'pos l' ... 

li s' ll'oll\'aiL au milipli d'une grand pla 0, 

au hout dc laquell r sr clI'o 'sail UII hou l L 
sombr' \difi 'C. L'l ll pigp élait si, profonde SUI' la 
pl ar (lU' 11 (' \1t'O "[ra il d a n 5 s 5 boll 5; il S 

dil'i g'f'1l d'ull autl'c ('ôlt'., 111 ni . la Il i .... , étail pal'­
lOlll aussi "paisse. 1\1 01'5 il marcha lout dl'oil 
(Il'vant lui el IH' s'al'l'Nn (Pl lorsqll ' il bulla 
COll ll' f' (rll 'Ique l'ltnsp dl' <1111'; il éLait 'puis' d, 
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fatiguo. Il tâtonna pOUl' yoir où il étai t, et se 
trouva sur un escali or do pierrr. II aurait voulu 
s'asseoir, mais sa tèto el lc poids do son corps 
l' nll'aluui nt (le côt -., ct il s'all ongea, sa us sc 
rondro comple qu'il avait pOlll' or iUel' 11110 

marche de marbre. 
erzavka oublia le (clTible charrcticr ; il 

oublia qu'il II "ail l'al1l asscr dcs cop aux; il 
oublia aus'i que sa m'>rr l'aU ndail, l il ne 

l' sscHlil qu le hi ll- f' lr du l' CpOS; il no 
remarqua m('me pas fluO la l1 ei"o qui avait 
p"n6tL' " sous son col Illi hl'îdnillo COll , ('l quo 
SOfl doigts ui Mienl comm' fI' ilf ; étaient dunfl dll 
J"1I. \u contraire, il s croyail couché uaus UII 

li L mo Il ' \I X ct faisait un h 'au l ' v . 
Il lui s ' llIbl ait quo Loulcs ICK {-Ioil s du ciel 

fiC 'ourai nl apI" s, mai, il sa"aillr 'os bien IJIlIl 

�~�a� J1"' lail pas des "Lo il es, mui des bougi 'H 

Illulli 0101' S qll' Otl allumail, el ,Il es ouraiellt , 
par' que IcH 'nfants s'alll usai 'Ill ft 1 s prend!' 
danH leurs maius cl ;l les allach r tl un grund 
il rbr' II No"·!. �M�a�J�r�r�t�· �~� louL 's Irs p€'in q\l'il s' 
dOllnail pOUl' découvrir c ' l al'hl'<', il Il ' r uvail 
parvenir, l'ul'br \t;wl plac" II' p haut. II 
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voulut sc dcesser SUL' la ,poinle c1es pieds pour 
mieux voir, mais au même moment il sc sen lit 
soulevé L elllporlé Ll ans les airs pur cles mains 
invi sibl es. 

- Où m pOl'lez-"ous? demallda Serzavka. 
- A li ici ! répondit un voix douce. 
Serzavka flllll' ès heul'cux dc sc sentit' lr ans­

P0l't'· au ici, pal"c (ju'iI savait que J'al'bre de 
NOi..'1 élait ]ù . li senLail s ul ment que c vol 
vCl'ligin ux j'pssoul'flail , que sa l "le r lombail 
en (,U'ri \l'c, Pl que 10 y nL gémissait auLour cl 
lui ... 





11 

(l I'za ka �~�'�<�\�t�a�i�l� ndol'nl i sur les marches 

d'une maison il rôLé du palais d'un s(lnalcul'. 

Le pal is élait n fèl ; d s voil ul' S d maîlr 
défil ai nl sans ('('sse, el d IV ['sui nl sur 10 
IHlITOII un Dol inccssant de rlll etlcs el do �g�n�[�'�~�o �l�1 �s� 

cmmilouOés Il ' rOUITUl' s par-d ssus leurs toi­
lell s d bal. Un m om(' nl les équipage fUI' ilL 
si Il ombr 'UX qll c 'ha uo dut aLlcnurc son 

Lour. 
T ul à coup la bIne d'une cl s cl rnièr s voi­

loI' s s'abaissa; un f mme O"'ée, ov loppée 
d'hrrminc, avança la LN hors do la porLi 1'0 ct 
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regarda fix emenl le perrou de la maison VOI­

sine. 
- André! crio.-l-el/e. 

Il laquais n liYf é saula du .. i O'e et ourul 
pl' mire les ordres cl sa maiLl' ss . 

- Andr', r O'ard , qu' st-c qu'ou voit SUl' 

e peJ'l'on? on dil'ail un ' ll'P vivallt. 

L laquais s'appl' kt do l' ol)j l �i�n�d�i�q�l�H �~�,� se 
Il II cho. cl sSU ', puis l' vinL Il loule IHU v rs sa 
mail!' sse . 

- Ell eff cL, madam', "esl Ull ll[nnt, cL ['on 
dirait (JlJ'il es t g ,1(,. 

- Esl-cc jlossihl ! s' '(' ria in, vi ' ill e ciltnw, 

mais pOUl'f[llOi J'as-Lu I"iss', là, appodc-l i('I ... 

lai s llOll, lais'!c-ll1oi, .if' ve1lX nl lc!' llloi -lil 'IllC. 

Ell c mOI11 ilL deux vi,.,ar,l's d' lIfanL:-; �~�l�l�l�'�l�' �-

0"1' ilL aussi de la v ilul' c. La dam (\r,'" l ' l ' \'a 

vile la g lncf', d sc IIdil eJ "fluipn 'e, Pl d "f">rHliL 
s', "('l'rI1H'lll aux esp il,t, 1(' , fi ' ou \ T i l ' ln parle. 

�1 �~ �I�J �o� s' dil'iprn v ' rs l , perroll sur !erlll ,1 Ser­
zu\'I,1l �(�~�I�a�i�t� ('011('11 �~� ' l, apl'i''l avoir aid', l' 

donWslif!ll' il sO lll '\('f" 1'(, lIfallt , d, sa Illaili 
galltl'" de hl nnc ('Il, ,., '('oua la lIl' i " , qui �~�H �l�U �­

jlOlIdl'nit �l�c �~� "t'IPIlIl:lIt 'l du pnll\'!' pl dOllnn 



, ,, ,It'ill" , !lnlO 8'upprorh" ,lu l'NrOll, 
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l'ordre de le porter dans le palais. Le laquais 
monta le penon de la maison élincelanle de 
luml' rcs, avec erzavka dans ses hras, suivi 
par lous 1 s P liL s vi ll eurs ct visiteuse. , qui . 
s'int ;ressaicnl si forl au pauvre enfant trouvé 
dans la neirre qu' il s n oubliaienll'arbre de Joël. 

Il s enll" 'J' nl il cOlllr e-cœur au salon quand 
on 1 ur refu sa r nlr le cl la chambre oit l'on 
venait de dépos l' 'erzavka. 

Dùs qu'on ut commencé il fl 'iclionnel' 1 

corps du pauYr [l tit av c Ull mor cau (le !la­
ncH , il ouvril 1 s yeux, jeta Uil rcgard emt.­
I"OU h6 aulour de lui , puis s s paupi l' s s 
J'ef J'm ' 1' nl : la Itnmbr faibl emenl 6 'I air \ 
par deux bougi 1;, l'ait' anxi 'LlX de la dam ù,.,.' , 

ct' 1 grand hHJlllÏ qui le I;ccouail Il Je fri '­
liol1nallL lui (lrc lil p ut'. Vu momenl il crlll 
qu' î1 6LaîL tomb ', elll l" Jes mains du tel'riLl e chur­

reli er, cl iJ sc h:Ha de l' f ' ('mer J 'S yeux pOUl" 
l' pl' mire 1 beau rh' dont on v naît d' Je lir ' l '. 

EII fTel, Il '(' lail -c ' pas son r()v qui l'ecom­
m nçail , sinoll fjll 'élail -c flii e sp 'lad , 
plus J) au que ' Lolil (' qu'il ayail vu l'II sOllg '? 

Ln " rUlld soti e hrillail de milli ers cl \ f 'ux, c' 
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au mili eu du salon so drossait un gr'and arhre 
de Noël, un vrai sapin do la for', t. Des mos­
sieurs el dos dam s on ri ches Loii Ll es étaient 
assis sur cl s chaises, et auloul' d'oux, un 
ssnim do h aux enfanls cOlll' aicllt rTulmenL. 

Lui -même étail assis dans un fauLeuil élevé iL 

côlé tl 'un damr il choyoux blancs, 
U no seul chose SU l'prenait l'zilv ka, l'arln' . 

cl, Nol;] n'élait pas "l ail' é, Mni f.l lout Ù c up, 
comm pal' un errot mngirlll , S lI f.l l'adn' luit 
un éli nc U(' flui jaillit SUl' la brun 110, t cou­
l' [l lll d , Jm:lIIclt' 'II hran ·11(' alluma tOti t s les 
houni s Illulli colol' s; IOl'squ' li e aLl ' i" llit la 
cimr, toul l' arbro ruissclait d lumièl' , 

Il rn (o m (' ill stant, ulle douce musicjll l'ot n­

lil ; 1 s clJfanLs �~�w� prircnl pat' la main t 'om­
I11eneh'Pllt i't fol' III or 1111 rond , auLout' li !' l' nl'h .. , 

�~�(�, �I�' �z�n�v �l� ft n'm{U'fJu U (Ill e pll1si urs d' 1111' ' \IX 

avaienL aux ùpaul el'l cl pr Li L s aiIPs, qu'il s 
ouvraient <'l fermaient ù chaque m Oll YC I1l nl. 

C'(>Laiplll d p ' liL s ail S' s, 11 n'l' Il pouvuit plus 
douler. 

Pplld anl qU I' ln j r I1IH'sH' l'i nil ·t �d �a �l�l �~�m �i�l �,� un 

Yip !l X m OI1 Hi 'Ul' .'t h pv !l x hl an s MLa hail ri 
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l' arbre les cadeaux suspendus aux branches et 
se m.it il le dislribuer aux enfanls avec des 
biUels de lol rio. 

�S�e�~�'�z�a�v �k �a� regardait avec envio les noix 
doréel:!, les pommes, les boUes de chocolal, 
1 s sacs de hon bons, el loules l s fri andis s que 
le vieux monsieur donnait il droil e eL à gauche. 
Il n lui " iu t pal:! Ll l'id ée qu'il pourrait aussi en 
avoir . a part. 

C'est pou('(luoi, lorsque le vieux monsiour, 
suivi de lous les nfanls, s'approcha de lui , 
Sel'zavka eul peLi r. 

II élait J' sl" lout cc temps ill aperçu, et main­
L' li ant Lous 1 S y Ll X "laient lournés SUl' lui. Il 
eul inslin cl iv m nl hOllt d sos pauvres vêle­
menls, mais il son immoll l:!e surprise, il 1'0-

marqua qu'il porl ail uno vesle brod ', do soie 
cl do joli s souli e!'s v mis toul noufs. 

Quand il s'nppro 'ha de Sel'zll.v ka, 1 vi lI X 

mon 'i Llr enlassa , Ul' les g Il ll X du P til plus 
cl cad aux qu 'au un d fi nul!" nfanl:; n'en 

avait reçu. 
- El suis-lu 011 l u cs maintenant'? d manda 

) vi ill urd d'une ,"o ix dOl! ' . 
23. 
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- Je suis au ciel! répondit erzà v ka. 
Les nfanls éclatèrent de l'il' ct sc mirent à 

dans l' auLour de son fauleuil. Leurs petiles 
ailes fr émissaienl comme ues ailes de papillons. 

- Qu'esl-co qui Lo fail l'oir CI u tu cs au 
ci l? rêpril le bon monsi 'lU' . 

- Maman m'a dit que c'esL le bon Di u qui 
donn aux pauvros leur arbro de No·',I., cl le 
bon Di eu ost au ·iol. 

- EL comm nt l 'al pelles-lu? 
- ,'cl'zavka. 
L os ollfallts 6clatèl' nt d l'Il' de nouveau: 
- Qur l drôle d nom, SeI'Zuvka! s' \cl'i è!'ont-

il s on 'Ilœul'. 
Jls S remironl h tians r allLou!' d, lui av'c 

neo!' plus d'entrain, cL l'un apr\s l'aull'e 
s'approchai 'nt de l' nfant l lui di sai nl: 

- S 'l'zavka, y ux-lu . Llo heU pomm ? 

- n "'u.nlc ceLLe noix dol' �~� ;.i l la donne, 
Sorzavka. 

Il • plui do uonhons s'abalLit SUI' 1 . scn ux 
du Il Lit sanion, qui souriail , n'osanlhou ror, de 
'l'ain t d, perdre ses lr6sol's. 

La ll1U Sj(JlI s fit de 1I0UY au enlendre p ur 
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annoncer le lirage de la loleri e, Serzavh:a ne 
fut pas oubli é non plus; la dame âgée qui 
élait assise à côté de lui trouva dans le veslon 
de l' nfant un hill et de loterie que le vieux mon­
sieur y avait gli ssé sans qu'on le vil: c'élait le 
numéro 48, 

Ce nllm \ 1'0 devait êlre le hon, CU I' il s'agna 
1I11e locomolive qui marchait loul seule cl 

trainait des wagons J'emplis de voyageurs, sans 
'omplo[' 1 personnel au complet. 

Tout tremblant ti c j oie, Serzavkll demanda la 
permission de descendro du fautenil , t s mit 
il fuÏl 'e marcher �~�O �l�l� cllCmin (I I) r l' SUI' le par­

fJu l. 

L nouv au jou l l' amusa J nglemps; enOIl, 
il !'le déci.da tL] e rem Ilr e dans la bollr, l avoua 
qu'il avait omm jl. Beaucoup dcs prl il s invil és 
1)' \lai lit déjiL l' li. , "s; l'une apl''.s J'autre, les 
b ,Il es hougies ::l't" lai ent "leintes SUl' le ::lupin 
d "pollill \, 

. erzuvl<u ful ondllil dans tlll O hombre et 
COll Il ' tians un lit d' nranl. 

p IIdanl c Lemps, Aksiuia, Il voyanl pas 
l' CV ni .. son fil s, étail ail '0 dans ln l'II pour voir 
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s'il n' \lalL pas reslé devanL la maison à jouer 
a\'e d'aulres enfanls. Mais louL aulour de la 
maison la rue élait cl ésed e. Al ors Il pensa 
fJu'il avail p uL-êlre l'amassé une si forl e brassée 
de opeaux qu'il n pou'vaiL lu porler louL s ul; 

11 courul dans la ru Il e ù s ll' ouvaill 
r !Janl i l' du b,Uim nl n conslru li on ; là en ore 

Il , ful c](" snppoilll ' . lW vil s ulem nl LIll O 

vieill e f mm qui l' mpli ail son labli el' de 
Cop au ' . 

Toul ' boul versc' cl fr a ' ut· l d'angoisse, 
Aksini a ('O UI'ul ;\ dl' il tL gaucl! [l III' 

t! mrt. lltl ' f' il lOll s J s pu, sunls s'il s o.vaionl YU 
son prlil . l'zavl :1.. 

Perso/111 ne pul lui d 0 1l1l l' aucun indi ('; la 
pallvl' III ('l'e , ' . oufll é (' lil ui -lt\lll c, �"�~ �p�u�i �s� �~� \ li 

fali gll c, /' IIlm. seul e au logis, r l s lais. a 

LO/l1h l' cl �~�s�e�.� pé/'re, SUl' son gr'llJal. 

Le sommcill u fUj'nil ; jllui scmblail it hafJll 
inslanl qu' li nl nrl ail fr apprr all x CUIT ll UX 

de la 1'(' 111\ (1'(" cl qur lu voix cl , " ' rzavlcu l'ap­
pelait ; ell (' roorait il la porle, s' -lançait uu 
lI1ili (, lI dl' la 1'111', Ill ais n'('nt ndait quI' 1 brui l 
dll \'c lIl 'lui fOl/ l' ll ai ( ln Il ci"e dUII S Hon visag . 
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Vers le mati n pourtant elle finit pal' s' cn­

(lormir d'un sommeil lourd et oppressé. Vers 

dix heures, ell e fut réveillée par un bruit de 

coups f['app \s aux carrcaux. Elle ouvrit le 

yeux, J'egal'da la fell être cl poussa un cri de 

surpl'l se. 
N'6lait-cc pa 1111 l't,y"? 

Était-ce bi n . on p tit erzavka C{ul lui 

souriait ùel'l'i "re la vitre, vülu d'un 61. \gant 

paletot cl dl'ap ouo.té, coiIT6 d'ulle toque dt, 

f01lrrure cl] mains pl inos do jouels 1 

Elle oU\fl' il pr('cipilammcnt la pode, et l' cn­

rnnt bondit dal1s ln chamb!' sllivi d'un lafluais 

gnlonné d'ol'. 

, - Mon cnranl, (;l'ia-L-cllo en pl cllr'ant ct Cil 

son'unt S l'zavka dans ses bru', Oll as-tu passé 

lu Iluit '! 

- Au ci l, maman .. , j'ai vu l'arbre d NoH 

<lu bon Dieu. 11 t'pl1\'oie o.ussi du bois, j lui ai 

dit (lue nous n'avion pas de quoi nous chauITcl'. 

Aksiniu. n' nlelldait pas los po.rol s tle SOli 

fils, 110 no fai sait que l'admiror, le l' tOlll'nUnt 

'n Lous sons, cru' jamais ell no l'avail Vu si 

bonu, 
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Le laquais qui , pendant quelques minutes, 
était reslé sil encieux et raide dans sa livr ée, dil 
à son lour : 

�~� Mes maîtres m'ont ommandé de V011S 
ramener volre garçon cl de VO ll S l'orneLLr e de 
Icur part cc panier , pOUl' r ,t l' la 0"'1. VOLI S Y 
troll V rcz une oie, Ju llt 6, un sucre ct des 
gùt aux; 1 quanl il. vo Lr p ' liL , j dois VO li S 
dire (lue nous J'avons lrou\" l' OU 'hé sllr 1· 

Il l'ron, près de fl olr maison, 'vanoui dans lu 
n ig ,II sL en or Il III' ll X que le gamin so 
soiL souv nu dll nom li , voL!' l'U O, 

- Ohl mon . t'zltvku 'sL 1111 gal'(iOn inLelli ­
genl! S'I ri a AkHini n, 

L laquuis inlcrrog a la pnU\'I'o f -mm sut' 
sn silull ti on, n di sant qll n s s maltl' s lui 
aVil i nldilde lui d ruant! l' S J'rnsri r ll menLs, 

- E l maintenanl, ail l' 'voir , lli l- il , .i dois 
nco1' pa SC1' au chanLi or pour vOus fail' o 

'nvoy l' du bois. 
11 saI un grn v ln nL l parli l. 
Aksini n so mil tl vid ri- palli el', sans croi .. 

l" 'oln pl"t cm nl il 1 l' nlil �~� ri c qu' Jl 
vo 'a i l. 
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Serzavka l'acon La à sa mère lout ce q ni lui 
était arrivé, et lui décrivit les bell es choses 
qu'il avait vues : l'arbre de Noël merveill eux, 
les cadeaux, Jes petits anges avec des ail es, et 
il assura qu'il s'était beaucoup amusé au ciel et 
qu'il voudrait hien y reloul'J1er. 

Peu après, la porLe s'ouvrit, et SUI' le seuil 
apparut un charreti er , 10 menton couvert d'une 
gJ'ostie harbo l'ousse. 

- Eh! la LanLe 1 viens recevoir ton bois ... 
Serzavka r connut Loul de suile ù ]a harbe 

ct ft la l'ut! sse de la voix Je méchant cIlan'o­
ticr qui ]'avait si fort offrayé. Mais, choso 
étrang, Il regardant do plus près son visage, 
il lui s mbla n' xprim l' qu la bonté, 

- Je vous souhait un houreLlx jour do 
Nolq 1 ajouta 1 chan'oli l' on soulevant son 
hon/l t ; puis, l' rgal'llant S l'zavka, il r prit: 

- C pelit, ("est votro f1l unique 1 
Iliflu e, l' \pondit A I sinia. 

- Je com pronds; c' , t pourquoi vous l'ha­
bill z comme un prin . Ait! j olnprcnds. 

Le hal'I'rli J' n'axait pas reconnu (·zavka; 
il s'appl'o ,ha de l'rnfant ot lui 'aressa la VIle. 
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'crzavka sorLil de sa poch une noix dorée 
t la lui orfJ'jl. 
- Je la donnerai à mon fil. , ùit 1 hartiel', 

j'ai aussi un gamin de sept un " 
Alors rzavka r mplil :cs mains cl noix, 

d' pomm el ùe friandis Il s donna ' lU 

hart' ' li c!' pour son nrunl. Il '0 senlait loul 
heurcux Il Pou\'o:r parlaS' r aVCG quelqu'un 1 
plai il' (Ju lui donnai nL cs ad 'uux, qu'il avait 
l'apporl''s cl , l' arbr de 001 du Il Il Di eu ! 

M, ))1:1.1;\1.'\ 

(0 '(1]11'11 l', 1'aiJoIII'1I/(I.) 
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